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VN AUTRE MALHEUR FMPK 
L'UNIVERSITE DE MONTREAL

BILLET DE LA SEMAINE EPHEMER1DES Quarante-Heures 
à la Cathédrale

Le désastre
de Terrebonne

Décès du R. F.
Flavien LauzonLa terreL’amour capricieux IL Y A 25 ANS

tremblePar amour capricieux, nous enten­
dons celui qui n’est pas égal dans ses 
manifestations, qui se montre tantôt 
sévère, tantôt indulgent et tantôt ri­
goureux, suivant les circonstances, 
ou plutôt suivant le caprice du mo­
ment.

Sur ce point, voici une page de 
Mgr Gibier, qui met dans son jour 
ce défaut de l’amour maternel:

“L’amour vrti exclut l’humeur

(De l’Etoile du Nord, !) décembre 
1897)

Lundi, le 6 décembre, il 2 heures, 
s’ouvrait i\ Juliette le terme de la 
Cour Supérieure pour ce district. Ou­
tre les membres du Barreau de notre 
vHIe, on y remarquait l’honorable L.
O. Tuition, C. IL, J. E. Faribeault, C. 
R., Victor Allard, Ex-M. P. P., M. 
A. L. Aubin, N. P., Bcrtliicr, J. O. 
Lamarche, N. P., J. P. Mathieu, N.
P, de St-IIenrl de Mascouche, D. 
Desormicrs, N. P., de Jolicttc et plu­
sieurs notables du district.

Les- Qunrantc-l-Ieures coinmcnçées 
il la Cathédrale dimanche dernier, le 
3 courant, se sont terminées mardi 
matin.

I.c premier jour, Mgr. Dugas, cu­
ré de l’église St-Pierre, a officié il la 
grund’mcssc, assisté de diacre et de 
sous-diacre.

Le deuxième jour, le saint sacri­
fice de la messe fut célébré par M. 
l’abbé Caumartin et le troisième jour 
par M. l'abbé Georges Robitalllc, 
professeur nu Séminaire.

Tous les soirs, il y eut heure d'a­
doration il laquelle assistaient un 
grand nombre de fidèles.

il est toujours édifiant de consta­
ter l’esprit de foi qui anime notre 
population en ecs démonstrations re­
ligieuses et si solennelles, pur son as­
sistance très nombreuse et sa présen­
ce il la Sainte Table.

Sept mille communions ont été 
distribuées durant ces jours bénis.

I.c chant et la musique il l'office 
du mutin et il celui du soir ont été 
rendus avec éclat sons la sage direc­
tion de M. ,1. A. Contant ,organiste. 
Lundi soir, le chorale du séminaire 
nous a aussi gratifiés de très jolis 
morceaux de chant.

L'église cathédrale brillait plus 
que "jamais par ses décorations et 
son illumination.

Le frère Carter mérite des félé- 
citiltlons pour le goût avec lequel 
il a décoré le temple du Seigneur, 
ce qui a vraiment porté les fidèles 
il une dévotion plus grande.

Catéchiste majeur de l’Institut de 
S. Viatcur

Lu triste nouvelle nous arrivait sa­
medi matin que la ville de Terrebon­
ne avait été dévastée dans la nuit 
de vendredi, pur un terrible incen­
die. Le veut qui soufflait avec vio­
lence a concouru il activer davantage 
les flammes et d’après les dernières 
nouvelles, le nombre de maisons brû­
lées s'élève il 100.

Ceux qui ont assisté il ce gros in­
cendie en conserveront longtemps le 
Irisle souvenir. Il nous est inutile de 
répéter les faits, les quotidiens en ont 
parlé et en parlent encore longue­
ment. Qu’il nous suffise de dire ce­
pendant que eet incendie a jeté la 
consternation partout et qu'elle 
constitue pour Terrebonne une perte 
irréparable.

Un dévouement digne d’éloges et 
de félicitations a été déployé de la 
part de beaucoup de personnes.

Ce désastreux incendie met à lu 
porte un grand nombre de families 
et jette dans la misère un grand 
nombre de foyers. Les assurances cil 
partie n'étaient pas élevées, cesl 
dire que plusieurs se voient dépour­
vus de tout leur bien.

Un tremblement de terre 
de très courte durée s’est 
produit à Jolistte, vendredi 
soir dernier, vers 11.30 hrs. 
p. m.

Comme nous étions sous presse, la semaine dernière, la nou­
velle nous arrivait que l’école dentaire de Montréal, devenait lu 
proie des flammes. Il y avait environ trois semaines, un incendie 

- _se déclarait dans l’Université de Montréal, détruisant les deux é- 
îages supérieurs, causant pour quatre cent mille piastres de dom­
mages, etjpoici que sous un si court espace de temps, l’Ecole Den­
taire, ce superbe édifice renfermant une des plus bulles cliniques 
dentaires de tout le continent américain, subit le même sort, avec changeante du moment, essentielle-
des dommages d’environ $200.000. iHamilfî *“ °

C’est vers dix heures et demie, jeudi soir, que le feu se déclara 
à l’étage supéHeur qu’il détruisit entièrement, causant les plus 
grands dégâts dans l’ameublement et dans l'outillage dentaire 
qui était des plus modernes et admiré de tous les visiteurs. Sans 
le persévérant dévouement des pompiers, des brigades de toutes 
les parties de„lp métropole, cette splendide et vaste bâtisse aurait 
été totalement rasée.

En face de ce nouveau malheur qui vient de fondre sur la 
grand Université cnnadienne-frnnçaise, les commentaires vont 
leur train et l’origine de l’incendie reste encore mystérieuse tout 
comme lors du premier incendie, il y a quelques semaines. Un 
fait extraordinaire qui a été remarqué et fait naître des soupçons 
sérieux sur la cause du désastre, furent que durant le feu, les flam­
mes progressaient du côté opposé au veut, tandis que la fumée al­
lait dans la direction du vent, les flammes inclinant, vers le sud et 
la fumée fuyant vers le nord.

Il est temps de se demander si nous sommes à la merci d’in­
cendiaires et de prendre toutes les mesures de prudence et de sur­
veillance, afin de prévenir, à l’avenir des catastrophes semblables, 
et la protection la plus efficace s’impose, car le danger est immi­
nent. En quelques semaines, l’incendie du collège St-Joseph de 
St-Boniface, le second incendie de notre Université de Montréal 
et celui de son Ecole Dentaire qui suit de si près, le désastre ir- 
de Terrebonne, le presbytère-Séminairc d’Oka, ce sont des cons­
tatations qui donnent à réfléchir, dans ces temps de crises et de 
malaise que nous traversons. Notre province particulièrement, a- 
bonde en édifices religieux, publics et d’enseignement qui font 

ojrgueil et l’admiration des étrangers, toute la population a 
intérêt à leur conservation. L’Ecole Dentaire de l’Universitc de 
Montréal, par son outillage des plus modernes était récemment 
l’objet d’admiration des imminents médecins fonçais lors de leur 
visite, ainsi que des médecins américains qui sont venus avant

Le 30 novembre dernier ,nu No­
viciat de Juliette, après la pieuse ré­
ception des derniers sacrements, s’é­
teignait paisiblement le ltév. l-’r.
Flavian Lau/.on, doyen' d’ilge des 
Clercs de S. Viateur de la province 
de Montréal.

Né A ltigaud, le 18 mai ÎS’JJ, lils 
d’André Lnur.on et de Emilie Ville- 
neuve, dès l’Age de quinze ans, il s'é­
tait présenté au Noviciat de Jolict- 
te, le 11 septembre 1851. il y pro­

uva ses premiers voeux le 12 août 
1857. Dix ans plus tard, le 10 août 
1867, il faisait profession perpétuel­
le. Il fat promu nu Majorat alors 
qu’il était missionnaire A Bnker-Ci- 
ty, Orégon, E.-U., le 1er janvier '.381

Successivement professeur A Ver 
chères, à Boucherville et il Longucil. 
il était nommé, en 1863, direcleui de 
l'école de SI Jacques de l'Aeliignn, 
directeur du Collège de Berllder-civ 
limit en 1867, de l'école de 1 .aprai­
rie en 1871, de l’Ecole libre du Co­
teau S. Louis en 1872, de l’Ecole .le

*P*
lion d'une maison d’enseignement :X * *
Bukcr-City, Orégon, ils le jugèrent 
capable des sacrifices que comman­
dait une pareille tâche et il fut as- llc <:cUt: terrible catastrophe, 
sodé au H. 1*. J. Ble Manseau et fl______ _ . __ . -______

i

Mort d'un homme 
de bien“Combien de personnes sont au de­

hors tout autres qu’au dedans! Avec

SSES-SS ,4
pTtEBrorE

■PiUs
“Et cependant, quelle qualité in- sà famille. Chrétien dans la force du 

dispensable pour un père et une mè- mot, caractère aimable, loyal, esti- 
re! Sans cela ils manquent leur mis- nié de tous, et d’un dévouement à 
sion. Tantôt ils seront doux jusqu’à toute épreuve, aussi a-t-il été ré- 
la faiblesse et tantôt, énergiques jus compensé, car il a fourni à l’Eglise 
qu’à la rigidité. Par un retour sou- plusieurs sujets qui font l’orgueil et 
dain et un changement inouï, ils l’honneur de notre Sainte Religion, 
passeront instantanément et sans M. Brissette a construit plusieurs é 
motif de la tempête à la sévérité glises et couvents, et sa droiture et 
qui ne pardonne rien, à la moleste son honnêteté lui ont valu l’estime et 
qui accorde tout. Au milieu de ces la confiance de tous ses concitoyens, 
vissicitudes injustifiables, l’autorité 11 laisse pour déplorer sa perte, 7 
perd tout- prestige et n’a bientôt enfants, dont cinq filles religieuses, 
plus aucune influence. Les ordres te deux de la Communauté des Soeurs 
ront acceptés avec défiance, et, pen- de la Providence, Révérende Soeur 
dent qu’il fera semblant de trembler Alodic, Sr Maximin, trois de la com­
et d’obéir, l’enfant dira en lui-même: munnuté des Srs de Stc-Anne; Rvdes 
Ma mère se fâche, mais cela ne du- Sr Marie-Louise, Sr Marie-Claire de 
rera pas. Les félicitations et les pro- Jésus et Sr Marie-Héléna, deux fils, 
messes elles-mêmes auront moins de Wilfrid, marchand à St-Félix de Va- 
valcur, et l’enfant, plus d’une fois lois et Joseph, menuisier. 24 petits 
trompé dans son espoir, murmurera enfants, de ce nombre on remarque 
tout bas: Mon père se fiche, mais une religieuse de la communauté des 
combien de temps cela va-t-il durer? Srs Stc-Anne: Sr Marie Louis-Phi- 
Ce qu’il faut aux parents, c’est du lippe.
coeur, sans doute, mais aussi de la Un grand nombre d’offrandes de 
volonté et du caractère, une volonté messes, bouquets spirituels, tributs 
nette, précise, inflexible; un caractè- floraux, messages et lettres de sym- 
re égal, qui ne recule pas, qui n’ab- pathies ont été envoyés à la famille 
dique jamais, qui ne sa laisse décou- et déposés sur la tombe de celui qui 
rager par rien, pas même les insuc- « toujours été un homme d’exemples 
cés. ” et de vertu.

, Les funérailles ont eu lieu à l’E- 
Méfiez-vous, meres de famdles, de glise I>nroissiale de St-Félix de Va 

I inégalité d humeur envers vos en- |(lis> mardi, le 6 courant, au milieu 
fants; elle est très souvent pemieieu- d'une foule Immense de parents et 
se Soyez donc très bonnes, sans d’amis, 
faiblesse, et très fermes sans dureté. !

no
.On nous rapporte que M. Onésiiiie 

Bèuudoin, cultivateur de Ste-Emé- 
ll« de l'Energie, venait d’abattre un 
biieuf de boucherie et de le mettre 
en position pour lui lever la peau. 
L'animal avait été suspendu au mo­
yen de cordes, tout A coup celles-ci 
se rompirent et tout le poids de l'a­
nimal retomba sur l’infortuné 
Beaudoin qui perdit connaissance et 
malgré les secours du médecin, qui 
fut mandé en toute hâte, il expira 
quelques heures après.

M.

M. ,los. Sylvestre,. avocat île Stc- 
Jullcnne, était à Jollctte mardi, pour 
affaires professionnelles.

Le terme de la Cour Criminelle 
s’ouvrira Ici le 15 décembre. Le pro­
cès Nulty, l’affaire Cliurbonncau, le 
vol Chartier, etc., seront amenés de­
vant le jury. Le terme promet d’e­
tre de longue durée.

Nous sympathisons de tout coeur 
avec tous veux qui ont été victimes

Journée de la livre
ses compagnons.

De Baker-City il revint au Collè­
ge de Bourbonnais, 111. comme pro­
fesseur, puis au collège Juliette com­
me comptable en 1891 et mi collège 
Bourget de Itigaud comme économe 
eu 1892.

A partir de 1893, il s’occupa plu­
tôt de travaux manuels; habile en 
menuiserie, en ébénistcric il se com­
plu à des travaux difficiles et délicats 
et il fournit A plusieurs maisons des 
meubles qui se distinguent autant
par leur belle apparence que par M, ic Dr. .1. A. Burolct, médecin . , , ,
leur utilité. Puis, l’Age vint avec son hygiéniste de la ville soumet son rap- Uni* l,0,,r recevoir les 
cortege d infirmités et de sou A ronce ,)ort pour le mois de novembre, le- sont les 12, 13 et 14 décembre.

p:Tqu^ 5%%^
volontiers de prendre ici ou IA, se- nombreux. Un avis a été envoyé aux .l",lr °" tlmcu»‘ donne pour les pan- 
Ion que le lion vieillard y, trouvait médecins pour leur rappeler les me- vres une livre de provisions alimen- 
plus c e distraction ou d attention:, KUres prendre contre les «unladics tairesi Thé, café,
'^Depuis 'longtemps il se préparait cnntnff|c,!s*8- oeufs, farine, patates, viande, etc. Il
A In mort. Hélas! comme la plupart DEMANDE ACCORDEE y a aussi les conserves de tomates,
îles hommes, il eut bien préféré ne blé-d’inde, petits pois, confitures, etc.

SrSLSTSiTS - — m. ««o.
la regarda avec calme et paix, sou- : di, 9 janvier proclinin, pour une sé- reconnaissance, 
tenu de la prière et des sacrements, once d’opéra-eomique organisée par 
et il sut bénir la volonté du Dieu l'Union Musicale de Jollctte. Cette 
qu’il servait depuis si longtemps. j demande est accordée.

Les funérailles ont eu lieu samedi ' 
dernier, le 2. dans lit chapelle du 
Noviciat. M. l’nhbé Georges Bélan­
ger, du Séminuife, ancien Curé de 
Dnnnemorn et son ancien élève au 
collège de ticrtliier présida A la le­
vée du corps et le service fut chan­
té par le T. H. P.Jos A. Clmrlchois,
C. S. V., supérieur provincial, assis­
té des BR. PP. XV. Cl,art rond et J.
Perreault, comme diacre et sous-dia­
cre. '

Au Conseil de Ville Sous l’inspiration de la sublime 
vertu de charité, une Ame compatis­
sante pour les malheureux, établis­
sait l’an dernier une nouvelle orga­
nisation eu faveur des pauvres de 
l’Hôpital St-Eusèbe, laquelle avait 
pour nom: “La journée de la livre". 
Comme le succès fut au delà de tou-

' M. Cardin, député provincial de 
Richelieu, est sérieusement malade, 
et M. Talbot, député fédéral de Bcl- 
lechnsse est complètement remis.

* « «

Un lecteur nous écrit ceci: “A
chaque semaine je suis dans l’at­
tente de recevoir votre intéres­
sant journal, il me fournit une 
distraction que j’aime beaucoup 
et en même temps une lecture 
des plus intéressante. Sans trop 
vouloir présager, je suis d’opi­
nion qu’il comptera dans quel­
ques années, au nombre des 
plus grands hebdomadaires de la 

iV v. province. ’’

son Séance du 6 décembre 1922.—
Présents: Son Honneur M. le nmi- 

re Lndouccur et MM. les éclicvins 
Tremblay, Bacon, Lachapelle, ltiiln- 
ville, Richard, Lanctôt, Benny, Des- 
rochcrs et Goulet.eux.

Dans cette double épreuve qui atteint notre Université de 
Montréal, une sympathie profonde est acquise et est exprimée de 
partout à son dévoué recteur et à tous ses directeurs.

le espérance, cette organisation res­
te en vigueur, et tous les jours" des­

offrandes

LA SANTE DE LA VILLE

A LA SESSION PROVINCIALE>
beurre, graisse,

ON DIT.. :UNE MOTION DE CENSURE CONTRE M. ARMAND LA- 
VERGNE.— L’OPPOSITION "S’ABSTIENT DE LA DISCU­
TER. Les .porteurs du corps étaient: 

MM Paul Olivier, Georges Gravel, 
Hormisdas Desrosiers, Alfred Desro­
siers, Jean-Baptiste Coutu et Emile 
Longpré.

Les coins du poêle étaient tenus 
pat MM. Ambroise Coutu,Hector La­
vallée, N. P., Louis Marcil et Albert 
Gervais.

Le service a été chanté par le Ré­
vérend M. Martel curé, assisté de 
MM. les abbés Arsène Grégoire, vi­
caire à St-Jean de Motha, Louis Ro- 
billard, vicaire à St-Félix de Valois, 
comme diacre et sous-diacre.

Pendant le service divin, des mes­
ses ont été célébrées aux autels la­
téraux par les Rvds MM. Joseph Au- 
mont, curé de St-Cléophas de Bran­
don et M. l’abbé Robillard.

L'église était revêtue de ses plus 
belles toilettes de deuil et très bien 
Illuminée.

Le choeur de chant de la parois­
se a rendu avec succès la Messe des 
Morts.

Après le service, les restes mortels 
ont été conduits au cimetière de la 
paroisse et déposés dans le terrain 
de la famille," au côté de son épou­
se qui l’a précédée dan sla tombe 
y a environ 18 ans, et c’est If 
maintenant qu’il dort du sommeil du 
juste.

Paix à ses cendres et respect à sa 
mémoire.

M. Alphonse Coutu, entrepreneur 
de Pompes funèbres, avait la charge 
des funérailles.

L’Etoile de Nord offre à la famil­
le en pleurs ses plus sympathiques 
condoléances et sollicite pour le re­
pos de l’âme du défunt des prières 
abondantes.

Que l’hiver a fini par faire son appa­
rition complète. Les grelots nous en 
donnent toute l’aparence.

Que les incendies ne cessent de 
détruire nos plus beaux édifices et 
jeter sur le pavé, un grand nombre 
de familles.

On se rappelle que dans un récent discours prononcé par M. 
Armand Lavergne au Monument National, a Montreal, en pre­
sence d’un public nombreux, ce. dernier, discutant 1 affaire John 
H. Roberts et la loi adoptée par la Législature, à la demande du 
premier ministre, amendant le statut, afin de rendre plus severe 
la sentence à être prononcée contre Roberts, reconnu coupable, 
par la députation, d’avoir violé les privilèges de la Chambre, com­
me on le sait,—a prononcé des paroles d’une certaine gravité, à 
l’adresse des Canadiens-français, en présence d’un auditoire 
glais.

A l’honneur Toutes les personnes qui auront la 
générosité d’envoyer quelque chose, 
voudront bien le porter ou le faire 
parvenir il la salle du Bazar, où il 
y aura des dames pour recevoir vos • 
offrandes. Entrée, rue Notre-Dame. 
Cet appel s’adresse aussi ù nos bon­
nes familles de la campagne toujours 
si généreuses en tmilc circonstance. 
Qui d'entre vous se trouve dans l'im­
possibilité de donner en argent ou
en effets la valeur d'une livre?------
Celui qui a dit: “Tout ce que vous 
faites il l’un de ces petits, c’est i 
moi que vous 1c fuites,’ ne vous ren­
dra-t-il pas au centuple?— Donnons, 
la charité sauve”. Donnons, dit le 
poète :

Donnons pour être aimés du Dieu 
qui se fit homme; 

Pour que le méchant même, en s'in­
clinant, nous nomme; 

Pour que notre foyer soit calme et
fraternel.

Donnons, afin qu'un jour, à notre

LE RAPPORT DU CHEF
M. Arsène Denis, de Joliette, est 

revenu ces jours derniers de Toron­
to, où il n assisté ù la grande Expo­
sition Royale. M. Denis n remporté 
un grand nombre de prix dans la 
classe des Chevaux Canadiens, en- 
tr'autres 7 premiers prix, 4 deuxiè­
mes, 2 troisièmes et pu prix CHAM­
PION. Monsieur Anselme Cabana, 
de St-Cuthbert, a remporté 1 pre­
mier prix, et un 2ème prix, ainsi que 
15 prix dans les grains dont plu­
sieurs premiers prix.

M. Azellus Lavallée, de Berthler, 
a remporté six premiers prix, dans 
la classe des étalons Canadiens, et un 
Championnat dans le bétail Cana­
dien. Dans ces derniers concours, M. 
Denis a remporté 6 premiers prix, fl 
deuxièmes, 4 troisièmes et un cham­
pionnat, lui donnant droit ù un mon­
tant d’urgent de $650.00.

M. Denis a été heureux de consta­
ter que la Province de Québec a été 
bien représentée dans plusieurs clas­
ses de bétail, tel que bétail canadien, 
Ayrshire, Holstein et Jersey. Les 
chevaux canadiens ont remporté le 
plus grand nombre et les meilleurs 
prix.

Les gouvernements de Québec et 
d’Ottawa méritent des félicitations 
pour la belle organisation de cette 
Exposition, et notamment pour a- 
volr aidé les éleveurs h concourir en 
remboursant ces derniers du coût du 
fret, pour le transport lies ani­
maux. Les dépenses faites pour me­
ner à bonne fin cette exposition sont 
bien justifiées. Elles ont un double 
but: encourager l’Industrie de l’éle- 
vage du bétail Canadien et en pro­
pager son importance. Il serait à dé­
sirer cependant que beaucoup d’au­
tres éleveurs se classent parmi les 
exposants aux futures expositions.

Toutes nos félicitations à MM. De­
nis, Anselme Cabana et Azellus La­
vallée pour les nombreux succès 
qu’ils ont obtenus ù l’exposition Ro­
yale de Toronto.

Le chef des pompiers, M. Moïse 
Forget, dépose son rapport pour le 
mois de novembre. Il y est spécifié 
que trois appels ont été faits durant 
ce mois. Les échelles installées ont 
atteint une hauteur variant tic 50 ù 
85 pieds, les dommages à l’immeuble 
ont atteint une somme approximati­
ve de $1540.00, etc,.

UNE DIMINUTION
La .loi ici te Cake Bakery demande 

une diminution sur la licence de col­
porteur. Le conseil sc rend ù sa de­
mande et diminuera proportionnelle­
ment. La licence est de $40.00 par 
année et court de mai ù mai.

* * *
Que le “Ku Klux Klan," s’il existe 

vraiment dans cette province, devrait 
disparaître au plus tôt.

* * *

Que s’il faut en juger par leur cos­
tume, cette société est plus qu’à ré­

elle fait peur à outrance.
» * »

Qu’il faut protéger et surveiller 
autant que possible nos institutions 
nationales et catholiques. Une main 
invisible parait vouloir à tout prix 
leur destruction.

an-

Sans vouloir juger si le langage tenu par M. Lavergnc avait 
toute la portée générale que l’on veut lui donner, disons de suite, 
que M. Hamel, député de Portneuf, a présenté une motion de­
mandant à la Chambre, de censurer les paroles tombées des lè­
vres de M. Lavergne, comme injurieuses à la population 
dienne-française de cette province que cette chambre représente.

Le Chef de l’Opposition M. Sauvé s’est oppose à cette motion 
alléguant qu’elle n’était pas dans l’ordre et que les règlements de 
la Chambre ne permettaient pas à la députation de s’occuper de 
ce qu'un orateur peut dire en public, surtout lorsque les paroles 
ainsi prononcées ne visent pas la députation.

Plusieurs orateurs de la droite prétendirent le contraire et 
M. Sauvé et ses partisans voyant que toute opposition était mu­
tile, «"abstinrent d’être présents à leurs sièges, lorsque la motion 
de censure fut adoptée sans division.

Des représentants «les diverses 
maisons où avait exercé le regretté 
défunt étaient venus se joindre aux 
religieux des établissements de Jo­
liette pour rendre un dernier, hom­
mage au regretté défunt, dont les 
restes ont été inhumés dans le cime­
tière de la Communauté.

doutercnnn-

ACCEPTATION

Lutte acharnée Est lue une lettre des Soeurs de 
la Providence venant du Conseil Gé­
néral, an sujet du montant de 
$400.00 que désire lui accorder la vil­
le pour le louage de deux salles au 
couvent, en vue de l’établissement du 
dispensaire municipal. Toutefois, le 
conseil se rendra responsable de heure dernière,
tous les frais d'installation, etc,. Le Contre tous nos péchés, nous ayons 
comité de santé est chargé 'd’aller' 
rencontrer les Rvdès Soeurs/ ù l’hô­
pital, demain à cinq heures. /

» * *

Que la cause de l’Incendie de l’U-
niverslté et de I Ecole Dentaire de La lutte organisée aux Etats-Unis
Montréal reste encore inconnue----- pour faire disparaître les écoles pa-

• • • roissialcs va rencontrer une fière
_ opposition. 11 n’y n que les catlio-

Que les progrès de notre journal liques qui ont des écoles paroissin- 
sont marquants et marqués, et que les aux Etats-Unis. Plusieurs sectes 
notre circulation n’a pas de rivale protestantes en possèdent. Elles vont 
dans ce district, quoi qu’en disent faire la lutte avec les catholiques 
certains journaux à tirage ridicule, pour le maintien de leurs écoles.

ONE AUTRE GUERRE EN PREPARATION la prière
D’un mendiant puissant au ciel.

disant l’écho des parolesLe "Daily Mail ” de Londres, se 
d’un personnage très bien renseigné sur ce qui sc passe dans les 
cercle» allemands de Berlin et de Munich, publiait la semaine der­
nière, comme suit, les paroles qu’aurait prononcé ce personnage:

"Lee Allemands sont, à préparer activement une nouvelle 
guerre spécialement contre la France, et à cet effet, ils viennent 
de conclure un traité secret avec la Russie.

Cette histoire a déjà paru dans certains journaux antiger­
maniques. De plus, M. George Clémcnccau, dans scs conferences, 
aux Etats-Unis, a déjà déclaré que l’Europe reste encore sous la 
menace d’une nouvelle gutyrc avec l'Allemagne. La presse a déjà 
d'ailleurs, mentionnée, il n'y a pas bien longtemps, qu un trade 
été conclu entre l'Allemagne et la Russie, traite que les puissan­
ce» alliées n’ont pu réussir à faire annuler.

Le ciel d’Europe parait, en effet, s assombrir de plus en plus, 
et la conférence de Lausanne ne semble pas devoir en cclaicir

au momie, un nouveau con-

Noire vente à 99 sous finit Samedi, le 9 Décembre, à minuitPOUR VOUS, MESDAMES
Vous trouverez un manteau en 

mouton de Perse, collet Alaska, neuf 
et de bonne qualité «aussi un man­
teau en Seal français, n'ayant ja­
mais servi, au No 75 rue St-Barthé- 
lemy, Joliette.

few

URODONAL 
la bouteille 1.25 
3 jt^tue •»ii> •««.

LINIMENT RUNDLE 
la bouteille 0.35 
3 pour ............... ............

FANDORINE, grande 
la bouteille 1.Ÿ6 
3 pour3.50 2.25.GOa

REMERCIEMENTS
—Les membres de la famille de 

M. Louis Brissette, de St-Félix de 
Valols,offrent par la voix de l’Etoile 
du Nord leurs plus sincères remer­
ciements aux parents et amis pour 
l’envoi de bouquets spirituels, offran­
des de messes, tributs floraux, et 
leur assistance nombreuse aux fu­
nérailles de leur regretté père.

SAL HEPATICA, grande < 
la bouteille 1.45 /fl AA
3 pour............. .........../ 4lUU

URASAL, grande 
la bouteille 2.00

KELLOGG pour asthme 
grande boite 0.85 
3 boites pour...... _2,2510.00

l’horison. Que Dieu épargne pourtant 
flit.

Province de Québec, 
Dintrctt de Jollctte VIN ST-M1CHEL, 

la bouteille..... .......
1 OR OUATE, grade hôpital / A CA 

---- I iZÜ D la livre.............. ......... :.... UlvU
TANLAC 

la bouteille 0.89rx Cour Supérieure
Par le Syndic DAME Al.BERTINE HALO, de U cité 

et du district de Jollctte, épouse commu­
ne en biens de Jérémie Ocndron, c Meant 
journalier, du même lieu, et actuellement 
absent aux Etats-Unla d'Amérique.

St-Jean de Matha Oscar Land PharmacienI.a lune voyage 
pieds par seconde, 
que la lune de miel passe parfois en­
core plus vite________ ry>

mieux Assortie du District

Tel. :

à raison de 3.550 
C’est vite et dire

DemanderesseN’oublie spas que c’est les 26-27 
et 8S décembre courant, que sc tien­
dra dans la salle publique, la grande 
tombola organisée au profit des oeu­
vres paroissiales, sous la présidence 
de M. l’abbé A. Grégoire, prêtre-vi­
caire. Ouverture à 7 heures, chaque 
soir.

A vendre de gré à gré, l’Immeuble 
autrefois occupé par Henri , Léveil- 
lée ,«lans la paroisse 3e St-LIguorl. 
Conditions faciles, s’adresser au 
soussigné Syndic Autorisé,

J. CONRAD PERRAULT, 
JolUlfe, Qe*.

V*
Le dit JEREMIE GENDRON, el-dessus
nommé et désigné Défendeur. - - -

11 est ordonné su Défendeur de camps- w
mitre dans le mois. Il y a eu cette année au Canada,

Joliette. fi décembre 1922. plus de quatre mille Incendies dûs
ducharme et RIVEST. ' *“* ,eu* de forêts, et les dommages 

P. C. 8. s’élèvent à plus de $10.000.000.

La Pharmacie la

51, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, - P Q.228

La date de la grande soirée d’Opéra-Comique est fixée à mar
di le 9 janvier 1923 /

LES BILLETS SERONT MIS EN VENTE LA SEMAINE (PROCHAINE.
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LE FOYER DE NOS LECTRICES
LES ENNEMIS!J’OUBLIE... çuit de ne pas l’attrister par des 

inattentions et en peu de temps 
avait acquis une présence d'es­
prit suffisante pour répondre 
immédiatement et sans hési­
ter : “Je t'aime...... ” avec un ton
suffisamment convaincu pour 
que M. Barquet fût heureux.

Malheureusement, il n’avait 
pas su longtemps se contenter 
de cette affirmation nette et 
brève. Mme Barquet avait été 
obligée de s’accoutumer à ré­
poudre à une foule de questions 
précises cl détaillées sur l'état 
de son propre coeur. Patiente, 
indulgente, flattée aussi par 
tant d'amour, elle exprimait de 
son mieux des sentiments élevés 
et absolus quelle éprouvait sû­
rement au fond d’elle-même, 
mais qu elle trouvait fastidieux, 
banal et gênant d’exposer sur 
commande et dans les circons­
tances le*, moins favorables.

Ce ne fut pas tout. M. Bar­
quet, complètement rassuré sur 
le présent et persuadé enfin 
qu’il était aimé autant qu’il ai­
mait, s’avisa d’être jaloux du 
premier mari de sa femme. Il 
n’osa pendant quelque temps 
laisser apercevoir à celle-ci ce 
sentiment, mais se dominer 
longtemps lui était impossible et 
il parla. Mme Barquet ne put 
s’empêcher de hausser les é- 
paulcs. La jalousie de M. Bar­
quet était sans objet elle le lui 
affirma. Il la crut pendant quel­
ques heures, puis douta de nou­
veau : elle mentait pour le ras­
surer, il le comprenait, elle 
mentait pour qu’il ne souffrit
pas. niais elle mentait......  elle
avait aimé avant de l’aimer, lui.
C’était horrible. Il expliqua ce­
la à Germaine; elle le rassura 
avec toute la conviction de la 
vérité; une fois encore il recou­
vra le calme......  et le lendemain
recommença. La jeune femme , .
n’avait jamais tant pensé à son ^ l‘r“ “ 1 ln.sta.nt- . 
premier mari depuis qu elle l'a- ^ cm s moi, je reviens, dit-
vail perdu. ' ‘ "
Celle dernière crise avait com­

mencé une semaine environ a- 
vunt ce jour où M. Barquet, à 
l’heure du café et après une 
conversation sur le taux 
change, dit à sa femme:

—Je l’aime passionnément.
Germaine à l’instant même 

lui affirma, du même ton, qu’el­
le aussi l’aimait passionnément.

Il y eut un silence. M. Alfred 
Barquet reprit la parole brus­
quement.

—Tu n’as gardé aucun sou­
venir de LUI ? demanda-t-il, 
sombre.

“Bon, ça recommence, se dit 
ôcrmainc avec ennui : "de lui"

M. Alfred Barquet, elle s’effor elle le savait, voulait dire : “de

ton premier mari.”
—Non, aucun, tu le sais bien. 

Je t'ai dit de moi-même que je 
n'avais rien gardé, répondit-el­
le.
—Tu m’as dit cela quand 
nous sommes mariés, remarqua 
M. llurquct. C’était peut-être 
pour me faire plaisir....J’-rfi pen­
sé à cela cette nuit, au cours 
d’une insomnie. J'ai été horri­
blement malheureux... ..... le t’ai­
me tellement, vois-tH........ Alors,
rien, tu es sûre ?

—Mais rien, je te le jure.....
Voyons ne recommence pas, je 
t’en prie. Je t’ai expliqué la si­
tuation. J’ai fait un mariage de 
raison, et......

—Rien ?...... Pus un bibelot ?
Pas une lettre ?...... reprit M
Barquet absorbé dans son idée 
fixe. Qu’y a-t-il ? Pourqoui rou­
gis-tu? cria-t-il soudain 
violence.

Germaine avait, tressailli et, 
en effet, rougi.

Si, en effet, elle avait des let­
tres, des lettres d’ailleurs stric­
tement affectueuses, presque 
paternelles, que son premier 
mari, obligé de partir en voya­
ge peu de temps après l’avoir 
épousée, lui avait écrite. Pour­
quoi les avttit-cllcs gardées ? El­
le n’en savait rien elle-même, et 
n’y atachait aucune importan-

viette et le battre au besoin. 
Faites rougir la poêle, mettez 
du beurre pour jaunir le boeuf 
que vous aurez salé et poivré; 
faites rôtir au goût.

maine un visage contracté par 
un sourire amer, douloureux, 
désabusé, oui, je vois comme tu 
les brûles sans pitié ces pauvres
petites lettres d’amour...
saura-t-on jamais comme vous 
pouvez oublier, vous autres fem­
mes, et le peu que nous sommes 
pour vous, malgré tout notre a- 
mour !

JL
La mort et le silence augustes des poètes 
N’auront pas su fléchir les ennemis du Beau;
Ils disent vaguement, mais tout bas, en cachette 
Qu’il fait au souvenir la rime et le bon mot:

Leur ombre contiendra des traits, des silhouettes,
Leur coeur aura besoin, certes, d’un renouveau ;
Mais sans saisir pourtant les âmes inquiètes, ,
Dans leur soupçon de rêve enfui de leur cerveau.

Et lorsque vient la fin cher, ces matérialistes 
Chez ces chevaliers noirs des dogmes absolus,
Leurs yeux font un effort pour voir, mais ils persistent.

A contempler l’écuelle et les chaudrons élus,
Leurs grognements sont lourds contre toute espérance, 
Ils meurent sans jamais crier ; Vive la France J

(Palais d’Ecorce)

Dédié à M. A. L.
Ah!Depuis longtemps, la noire indifférence 

De son souffle glacé transit mon pauvre coeur 
Dans le sombre abandon, seule, avec ma souffrance. 
Souvent mes yeux éteints, laissent tomber un pleur.

nous Confiserie
Les aliments porteurs de su­

cre apportent au corps humain 
la chaleur, activent l'nction des 
sucs digestifs et réjouissent le 
palais. Ils sont utiles aussi long­
temps qu’on en fait un usage 
modéré. Si on fuit entrer le mi ;i 
dans leur préparation on évité 
les mauvais effets des sucres 
falsifiés que le commerce a ré­
pandus aux dépens de nos bour­
ses et de notre santé.

Gâteau aux Amandes
1 oeufs, battus séparément, 

}/> tasse de beurre, 2 tasses d< 
sucre ; batte 
sucre ensemble. Ajoutez les 
jaunes d’oeufs bien battus, 1 
tasse de lait, il tusses de farine, 
a cuillerées ù thé d’amendes ha­
chées, 3 cuillerées à thé de pou­
dre ù pâte, le tout bien mélangé 
ensemble; ajoutez les blancs 
d’oeufs battus en neige. On fait 
deux gâteaux.

Si parfois un sanglot va trahir ma douleur 
Il fait si bon, si bon, de pleurer en silence,
Quand de l’amer oubli, le dard cruel, intense ;
Vient transpercer mon être et me remplir d’horreur.

Hier, si j’ai souffert, si j’ai pleuré, j’oublie !
Si par de grands chagrins je fus aussi meurtrie,
De ce triste “passé” mon coeur est déjà las.

Frédéric BOUTET.

La Bonne cuisine
Les bouillons et les soupes
Les bouillons et les soupes 

préparent l’estomac à mieux as­
similer les aliments solides qu’il 
reçoit. Ce sont des huiles qui 
aident lu machine humaine dans 
ses diverses fonctions physiques 
De plus, les bouillons et les sou­
pes bien préparés déposent des 
éléments nutritifs d appréciable 
valeur.

Lorsqu’on lisant ces vers où se peint ma blessure, 
Mon ami "d’autrefois” se dira, j'en suis sûre: 
“Quel est cet oublieux?” et ne comprendra pas.

:

ILouis-Joeeph Douce t
Joftcdyne Mosart.

Jolictte, -1 décembre 1922
le beurre et le rrrr riavec

pas lui laisser le temps de pé­
nétrer le vernis, et séchez de 
suite avec un linge fin et sec. Si 
le vernis souffrait un peu de cet­
te opération, on devra passer un 
tampon imbibé d’alcool.

Eclipse: brouille amoureuse.
. Aurore boréale: voir son a- 

moureux en épouser une autre.
Conjonction planétaire: ren­

contre de deux rivales
Soleil : tout ce qui reluit et é- 

1 Jouit est frivole.
Lune: collier argenté de la 

dépendance.
Zodiaque: ceinture dorée qui 

tient lieu de bon renom.

I
LA PREUVE !.. seconde ni d’avoir besoin d'un 

petit temps de réflexion, si 
court fut-il, pour le rejoindre 
dans les hautes sphères de l’a­
mour. Quand, brusquement, et 
de lu façon la plus imprévue, 
au cours d’un repas, d’une pro­
menade, d’un spectacle, d’une 
soirée mondaine ou d’une cau­
serie familière et domestique, il 
lui disait: “Je t’aime 
basse et âpre s’ils se trouvaient 
en publie, à voix haute et grave 
s’ils étaient seuls, elle devait 
sur le champ modeler son état 
d’âme sur le sien et se trouver 
saisie par la même passion ab­
solue, qu’il lui fallait détailler 
avec émotion, sans quoi M. Bar­
quet, afflige, croyait qu’elle ne 
l'aimait plus et le lui faisait 
comprendre.

M. Barquet ne s’était point 
révélé un sentimental aussi for­
cené avant le mariage. Quand 
il avait commencé à faire la 
cour à Germaine, qui était veu­
ve et fort jolie, il s’était montré 
aux yeux de la jeune femme 
sous les apparences d’un galant 
homme aimable et sceptique, 
très sincèrement épris, sans 
doute, mais qui envisageait le 
mariage comme une agréable si­
tuation sociale, niais non pas 
nécessairement comme un abî-

Bouillon de boeuf
—Je t’aiine passionnément, 

déclara avec force M. Alfred 
Barquet.

A toute autre personne que 
Mme Barquet, cette déclaration 
soudaine aurait pu sembler inat­
tendue. C’était après le déjeu­
ner, M. Alfred Barquet, légè­
rement congestionné par ce re­
pas qui avait été copieux, se 
trouvait installé dans un con­
fortable fauteuil de velours au 
coin de la cheminée du petit sa­
lon. Il prenait son café, il fu­
mait un cigare et la minute a- 
vant d’avoir émis sa protesta­
tion d’amour il paraissait dans 
un état de placide béatitude et 
discourait avec le plus prosaï­
que bon sens sur le taux du 
change. Rien en lui ne pouvait 
faire prévoir une aussi véhé­
mente explosion de sensibilité.

Mme Barquet, qui était assi­
se de l’autre côté de l'âtre où 
brûlait un feu clair, n’en fut ce­
pendant pas surprise. Depuis 
quelques mois qu elle était l’é­
pouse de M. Alfred Barquet, il 
l’avait habituée à ces déclara-

Le boeuf est la meilleure 
viande pour lu soupe ou le 
bouillon. Le gigot et la queue 
font d’excellents bouillons aux­
quels on ajoute des légumes. Il 
faut mettre la viande à l’eau 
froide, avec sel et poivre, et 
laisser jeter un bouillon, puis 
enlever l’écume.

Puis on ajoute carotte et na­
vets, poireaux ou oignons. On 
laisse bouillir cinq ou six lieu-1 ans; ,
res. On peut y mettre des abat- | Zone tempérée : amour de 40 
tis du volailles ; le goût du bon il- ans.
Ion en est plus fin.

A NOS LECTRICES
Cette page est spécialement 

dédiée à nos lectrices. En con­
séquence Mesdames et Mesde­
moiselles, lorsqu’il vous plaira 
de nous envoyer quelque chose, 
soit des poésies, des petits arti­
cles, des choses sur la mode, 
en lin mot, tout ce qui peut in­
téresser toutes nos amies lec­
trices, ne vous gênez pas; nous 
en ferons avec plaisir la publi­
cation. “Le FOYER des Lectri­
ces’’, l’Etoile du Nord, Joliette. 
Que.

AMUSETTE” à voix

EPEE COMME ON N'EN 
VOIT PLUS

ce. Géographie drolatique
Zone torride! jeunesse de 20

M. Barquet, pâle, tremblant 
d'émoi, s’était dressé.

—Tu as des lettres, cria-t-il. 
Tu gardes des lettres d’un

et lu vis avec moi. lit tu
dis que tu m’aimes !___

La jeune femme ne l’avait ja­
mais vu bouleversé ainsi. II lui 
fit pitié; elle était agacée et 
touchée qu’il souffrit à ce point

Un discoureur moins que modeste, 
Bien qu’en brouille avec la raison, 
I.c verbe animé par le geste, 
Variait hautement de Samson.

au­
tre.

Zone glaciale; veuf de 60 ans. 
Pôle nord: célibataire de 80Le» viande» Pour en faire admirer la gloire 

Et produire un meilleur effet, 
Il étonnait son auditoire 
Au récit d’un certain exploit.

ans.
Points " cardinaux: 

plaisirs, santé et mode.
Grand désert : l’ignorance.
Chaîne de montagnes; obsta-i 

vie à l’observation et la réflex- Cc ncs! ilvros Profn,,e
ion.

argent,Les viandes sont nécessaires
à quiconque fait une dépense un 

pour ce qui n existait pas ; elle1 peu considérable d énergie phy- 
prevoyait en outre de longues sique. Pour être profitables ci­
el fastidieuses scènes; son parti les doivent être bien préparées 

et servies avec discrétion. Il est 
reconnu par les plus liantes au­
torités médicales qu’on fait un 
abus en général des viandes de 
toutes sortes. Ne consommons 
que des viandes présentées 
sous une forme très digestible. 
Ce n’est pas ce que l’on ingère, 
mais ce que l’on digère qui pro­
fite.

EN RAPPEL
On rapporte ce qui suit, dans un, 

entrefilet, en accord avec la récente 
retraite des Grecs devant les Turcs:

“Un jour, un Turc poilrsuivalt un 
jeune Grec; lorsqu’il le rejoignit, si 
le frappa terriblement d’un coup de 
couteau qui lui entrouvrit la poitri­
ne.”

Que celui de cette épopée:
Armé d’une mâchoire d’âne.
Il les passe nu (il de l’épée !”

pol n.

..-n
Torrent impétueux: toute ap­

plication sérieuse.
Elle sortit en courant, repa­

rut au bout d’un instant avec un 
petit colfret de laque.

—Tout y est, dit-elle, à M. 
I Barquet. J’avais même oublié 

que je les avais. !
Elle se pencha vers le feu 

flambant, ouvrit le coffret d’où 
s’échappèrent une dizaine de 
lettres et jeta sur les lettres Je 
coffret. La flamme enveloppa 
le tout.

—Eli bien! tu vois.... Comme
cela lu es tranquille.... tu vois,
dit-elle à M. Barquet.

M. Barquet ne répondit pas 
tout d’abord. Il regardait brû­
ler les lettres et le coffret.

—Oui, je vois......  murmura-
t-il enfin, en tournant vers Gcr-

Aetronomie plaisante
Etoile fixe: femme sérieuse. 
Etoile filante; fille coquette. 
Nébuleuse; les belles-mères. 
Météore : garçon volage. 
Comète: mondaine en robe à 

traîne.

fConseil», pratiques
lions répétées, faites d’un ac­
cent presque farouche, et qui 
survenaient aux moments où, 
raisonnablement, elle aurait le 
moins dû s’y attendre.

Un peu déconcertée les pre-

M an 1ère de rendre aux vernis 
des meubles leur éclat primi-

Morale:
“Frappez et Von vous ouvrira.’*

inc d’amour. Germaine, qui n’a­
vait eu qu’une affection paisible 
pour son premier mari, beau- 

mières fois, Mme Barquet avait coup plus âgé qu’elle, et qui se 
vite compris qu'il fallait répon- | trouvait fort heureuse dans la 
dre sur le même ton, sous peine 'vie libre et calme quelle menait 
d’être taxée de froideur et d’in- depuis son veuvage, avait cru 
différence. Le coeur de Mme s’unir avec un agréable compa- 
Barquet se devait à tous les inS- gnon d'existence bien plutôt 
tants de battre à l’unisson du qu’avec un amoureux aussi om- 
coeur de M. Barquet. Celui-ci brngcux et romanesque. Cepcn- 
ne reconnaissait pas à sa femme dant, aimant très sincèrement 
le droit d'être interloquée une

tif.Boeuf Rôti (Roast Beef)

CACHETS DU DR FRED DE- Lovstlllti vernis ne sont pas
de bonne composition, ils sc ter­
nissent au bout de peu de temps 
de là, ces espèces d .ombres 

Ce sont les seuls vraiment ngeuscs que l’on remarque 
bons et efficaces. N'en acceptez les beaux meubles vernis. Faites 
aucun a moins que le nom Dr disparaître ces taches avec 
Fred Demers ne soit gravé sur linge mouillé, ensuite passez 
gravé sur chaque cachet.

Le morceau où se trouve le 
filet est tout désingé pour le 
roast Beef. On en fait la toilet­
te, on ajoute de l’eau froide, un 
morceau de beurre, sel et poivre 
puis on fait cuire, dans un four­
neau bien chaud en l’arrosant 
souvent.

SIROP DU DR FRED DE- 
MERS POUR LES 

ENFANTS
est un trésor pouvons-les be-

MERS CONTRE TOUS 
MAUX DE TETE

nu-
sur

soins des bébés et enfants, et 
bien supérieur à tous les uartes 
sirops. Demandez-le toujours. 
En vente partout. Dépôt: 809a 
rue St-Denis, Montréal.

un
un

linge blanc et sec. L’huile d'oli- 
ruc St-Denis, vc produit le même effet mais 

I il faut en mettre très peu; ne
Grillarde Boeuf (Steak) Dépôt : 809

Etendre le steak sur une scr- Montréal.
18 juil.la.

*
f7’ l'-C Voulez-VOUS un mode dc commandes n’est pas

■ . . 0 celui qui devrait être suivi, é-
DOT1 portrait * hint donné que la plupart du

temps vous ne revoyez plus rien 
ni le portrait que vous avez don 
né comme modèle, ni l’argent 
que vous avez donné 
compte sur la commande.

Confiez vos commandes di­
rectement à nos bureaux. La 
plus délicate attention est don­
née à toutes les commandes et 
prompt service, prix uniformes 
sont assurés à tous.

'■ ■ f.-vuitRîT»

produits rmvicTORiA Pour Combattre la
Mauvaise Haleine

Des dents cariée», un estomac 
dérangé et des intestin» en mau­
vais état «ont les causes de mau­
vaise baleine. Si vos dents sont 
bonne» laites attention * vos 
intestins. Procurez-vous, chez 
quelque pharmacien, le Sirs# 
Ceratif é* ta Mrs SriftL 15*30 
goutte» aprésleerepasnettoieront 
l’estomac et empêcheront une 
mauvaise haleine. 5Oc.etSl.00 
la bouteille. M'achetez pae d'iml 
Urions-mamlWnaL

LE TEMPS DES FETES Vous qui désirez avoir un bon 
portrait au crayon, fait par un 
artiste d’expérience, venez don­
ner votre commande aux bu­
reaux dc l’Etoile du Nord.

Conservez toujours le souve­
nir dc votre père, de votre mè­
re, de vos soeurs ou de vos frè­
res, par un BON portrait au 
crayon.

Nos prix sont les suivants: 
portrait au crayon, grandeur 16 
par 20, $8.00 et si ce portrait 
doit être encadre, 
chargeons du travail pour $6.00 
Le cadre que nous vous fourni­
rons est de première qualité.

Dc temps en temps, il arrive 
que des gens sollicitent ce tra­
vail personnellement chez vous. 
L’expérience a démontré que ce

FRUITS
LEGUMES
POISSONS

%

L* grand succès obtenu par les 
Tomates “VICTORIA” est 
dû aux soins minutieux que 
noua apportons à maintenir 
leur haute qualité. Demendex- 
lee à votre épicier.

en nc-

BPICES
THES
CAFESARRROGHE
RIZ
KETCHUP
VINAIGRE
ARROWROOT

«

LIAI R TGVÜUL
DP. MDNTIERVOS TELEPHONE No 49

Dr G. M. Blondin nous nous

Chirurgien-Dentiste
21 Pince Lavaltrie, Juliette.

Bureau ouvert tous les jours, 
dc 8 lirs a. m. à 6 hrs p. m. et le 
soir dc 7 à 8 hrs.

thé Hntrene

Distributeur»: LAPORTE, MARTIN, UmKSe. 
est, eue saint-faul outer.

UE MEILLEUR DES TONIQUES 
AU MONDE 

veste ehse 
OSCAR LANDRY,

JelletteCHAUSSURES
sont-elles ' achetées pour 

ces circonstances ?

m

V'

«ooeeeeee

Li Cie de BRIQUE St-Laurent SOYEZ UN HOMME PLEIN DE 
FORCE ET D’ACTIVITE

7

'

71 rue St-Jncquee MONTREALLIMITEE
Téléphona : Main 6767

Usines : LAPRAIRIE, P. Q.

Notre assortiment esit au grand com­
plet et nos prix ont étkajustés de façon 
à ce que tout le monde;puisse acheter

fiiiunniiuiwiiiutiiiiniMutuiHmHtmnnaiiiiiiiiiiiiiiii luiiiHitiiiinnimii'

Nous avons tout ce dont il vons font

PILULES MORO POUR LES HOMMES
çufei dm million 
d’hommes event 
vous, elles voie gné- 
riroat eueoL Dane lee 
■un» de nine, elles 
■oHteehe égnli

Le restaurant Stavros est 
depuis plusieurs semainesDE BELLES CHAUSSURES r~-

LE RENDEZ VOUS DE TOUT JOLIETTE
Ces/ en effet

Le restaurant le plu ^moderne,
Le restaurant où Von trouve tout,- 

Le restaurant aux prix raisonnables,
Le restaurant qui donne un bon service.

Venez voir les Dernières Créations M

"SmiïMÈmmk:
%

Lea

Perrault & Daty Mi
- UBienvenue à tone en tout tempn. et

•»le ."" v»//v/#/»»# mrj/ *vyw/»,#, * .11
PRtX SOf. LA BOITE

V fabriquée* par la <
C»<yedjqkWoMQjfonTrMl,Cn«m«to. «/

Fccümüé A ImèUU pmr «n «toi* Men.

*Restaurant M. STAVROS COMPAGNIE
MEDICALE

MORO

Marchanda dc Ghauamurea &
71 rue Notre-Dame, Joliettèu Qué 67 Notre-Dame» Jollette, Qué

uh. ___Wtw*1*t-TT

\



I\3VEIWU du NOED^ JEUDI, 7 DECEMBRE 1922

H s’éveillait en criant -kgnadiens-Français.
“Mais il ne nous viendrait jamais 

à l'esprit, et au contraire nous re­
garderions comme une oeuvre anti­
nationale de dire à nos compatriotes 
qu'ils ne doivent ouvrir leur porte­
feuille qu'aux fonds publics (obliga­
tions municipales^ scolaires, bons des 
gouvernements, etc,). C’est de pro­
pos délibéré que nous nous sommes 
faits les apôtres de l'obligation in­
dustrielle; si nous faisons un jour 
ou l 'autre un pas de plus, ce ne sera 
pas en arriére, mais en avant."

La maison Versailles-Vidrlcaire- 
Doulais (limitée) met en vente en ce 
moment $1.150.000 d'actions privilé­
giées 8 pour cent de la grande mai­
son Dupuis Frères (limitée), de 
Montreal .fondée en 1868 sans ar­
gent et qui est aujourd'hui le plus 
grand magasin de nouveautés cuna- 
dien-français. Ces actions, qui sont 
par certains côtés des obligations, 
sont raclietables le ou avant le 15 
août 1986, ou moyen d'un fonds d'a­
mortissement qui reste la propriété 
inaliénable des actionnaires et qui 
est constitué au moyen de verse­
ments annuels progressifs, à partir 
de 1923.

L'émission Dupuis est, pour l’épar­
gnant Canadien-français, une des plus 
importantes qui aient encore paru 
sur le marché des valeurs mobiliè­
res.

if;3
I

Dr Albert Geoffroy fS
“Le moindre bruit ou une voix plus haute 

l’effrayaient” I
J1 cotre service jour et nuit pour tous les cas de 

médecine et de petite chirurgie.
vie et d'énergie. Un jour qu’il jouait 
à wute-mouton avec des enfanta de 
■on âge et pendant qu’il était courbé, 
nn grand garçon lui sauta sur le dos 
et le renversa. En tombant mon fils 
■■prit le pied dans un grillage en fer 
et ae démit la hanche. La douleur 
fut il forte qu’il s'évanouit et les autres 
•niants eurent si peur qu’ils s'enfui­
rent. Pendant plusieurs heures il 
«offrit cruellement et quand on le 
trouva et qu’on l’eut ramené à la mai­
son, il était très faible avec sa cuisse 
et sa jambe enflées le double de leur 
grosseur. Le docteur remit la handle 
en place, mais la douleur et le froid 
qu’il dut supporter dépassèrent les 
forces du pauvre garçon et il perdit 
connaissance. Une forte fièvre se 
déclara et pendant plusieurs semaines 
il fut entre la vie et la mort, et diva­
guait sans arrêt pendant des heures, 
un jour il ouvrit les yeux et murmura 
••Maman"—mais ce fut le seul mot

Il restait bottenx et l'enflure ne dis» 
paraissait pas. Le docteur lui fit 
prendre un tonique ét nie dit de lui 
frictionner la jambe avec de l'huile 
d’olive. L'enflure disparut et la jam­
be revint à l’état normal, mais, il était 
toujours très nerveux. La nuit, le 
pauvre entant se réveillait en poussant 
des cris perçants. Le docteur lui 
donna différents toniques, mais ils 
restèrent sans effet Je trouvai enfin 
une circulaire concernant le Camol, 
il me parut si différent des autres to­
niques dont j’avais entendu parler 
que je songeai à en acheter une bou­
teille. Trois bouteilles suffirent pour 
le rétablir complètement.. Il est 
difficile de convaincre mes amis que 
le changement qui s’est opéré en lui 
est entièrement dû nu Carnot, mais 
malgré que je doive encore le surveil­
ler et luidonner, de temps à autre, du 
Camol, je suiscertaine qu’il reviendra 
bientôt aussi vigoureux qu’nupnra- 
vant." Mme. P., Montréal.

Le Camol est en vente cher, votre 
pharmacien. Si après en avoir fait 
l’essai vous pouvez affirmer en toute 
conscience qu'il ne vous a fait aucun 
bien, renvoyez laboutcille vide à votre 
pharmacien et il vous remettra votre 
argent

Avez-vous en portefeuille une 
valeur plus recommandable et 

mieux recommandée?

89 St-Ch» Borromée, Téléphone 40

oil idiot» incurable»?....... Ainsi
Hoche évalue à 3 ou 4,000 le 
nombre des victimes à sacrifier, 
tandis que Horcliardt en suppu­
te 15,000! Un tel contraste suf­
fit à découvrir à quel arbitraire 
on donnerait le champ libre en 
l’espèce. Pour les aliénés et 
pour leurs familles, la maison 
de santé deviendrait une cham­
bre de torture, dans laquelle on 
aurait, sans cesse, la perspective 
d'une mise à mort arbitraire.

"Mais ce n'est pas seulement 
dans le cas des idiots incurables 
qu'il y a une sinistre innovation 
à demander la licéité légale de 
la destruction des vies qui lie 
valent pas la peine d’être vé­
cues. Nous croyons que c’est le 
principe même qu’il faut répu­
dier et répudier par principe. 
En quelque liante estime qu’on 
puisse ou qu’on doive tenir le 
Corps médical comme tel, il 
faut pourtant compter, dans la 
pratique, avec les cas où la vie 
des malades serait abrégée pour 
des fins criminelle». Et à

en têtes et de l'encadrement du 
calendrier. Tous les dessins 
sont d'artistes canadiens. I/i 
couverture porte l'Evangéline1 
d’Hébert.

O Les remarques suivantes vous 
intéresseront sans doute aussi!
L’Hon. SJk LOME R GOVIN,'par­
lant le jour de la pose de la pierre 
angulaire, disait de l’Hôtel Mont- 
Royal:
“C'est là une grande et bonne chose 
pour lé peuple de Montréal. Un 
hôtel de cette dimension était néces­
saire pour cette ville qui grandit 
d’annee en année et qui est destinée 
à devenir l'une des villes les plus 
Importantes du monde, et ce grand 
hôtel moderne contribuera au déve­
loppement de Montréal.
Dans un discours prononcé récem­
ment/’//on. J. L. PERRON Minis­
tre de la Voirie, disait:
"Durant l'été dernier le gouverne­
ment provincial a attiré d'en dehors 
de la province 75,000 automobiles 
représentant 300,000 personnes."
Il n'y a pas eu à Montréal assez 
d'hôtels pour accommoder touted! ot 
de touristes. Souvent, ils ont dû 
attendre de 24 à 48 heures, avant 
de pouvoir obtenir une chambre. 
Ce n’est pas assez d’attirer les tou­
ristes ici, il faut voir à ce qu’ils puis­
sent s'y loger. C'est là une source 
de richesses pour la ville de Montréal 
et pour la province dfc Québec.
M. DONAT RAYMOND, proprié­
taire des hôtels Windsor et Queens, 
parlant sur la situation hôtelière à 
Montréal, disait:
"Pour un certain tempe l’Hôtel 
Mont-Royal sera en mesure de sup­
pléer à l'insuilisancc des hôtels mais 
avant longtemps l’augmentation 
toujours plus considérable du trafic 
de touriste rendra nécessaire l’érec­
tion d’un autre grand hôtel à 
Montréal."
M. RAYMOND est l'un des hôteliers^ 
qui ont obtenu le plus de succès à 
Montréal et il est évident que son 
opinion a un poids considérable.

OUS voue avons dit que le Pacifique Canadien, la 
compagnie d'assurance Métropolitaine et la “United 
Hotels Company" d'Amérique sont les trois prin­

cipaux bailleurs de fonds de l’Hôtel Mont-Royal. Plus de 
3000 personnes ont souscrit jusqu'à date, 
paragraphes suivants vous trouverez l’opinion d’autorités 
financières au Canada:
THE FINANCIAL TIMES:

"Les obligations 8% convertibles de l’hôtel Mont-Royal doivent 
être considérées comme un bon placement d'hommes d'affaires. 
L'hôtel sera sous la direction de la “United Hotels Company" 
d’Amérique qui possède déjà seize hôtels. Presque tous ces 
hôtels ont bien réussi et ils payent des dividendes sur les actions 
ordinaires".

LE McLEAN’S MAGAZINE:
"Particulièrement intéressant, considéré comme un placement 
de haute valeur pour un homme d'affaires. On peut s'attendre 
à une bonne direction vu le succès que les autres hôtels que 
cette compagnie possède aux Etats-Unis et au Canada ont déjà eu."

SATURDAY NIGHT:
"Elles sont bien garanties, grâce à une habile direction, considérée 
comme bien l’une des plus parfaites et des plus complètes qui 
existe, les United Hotels ont obtenu un tel succès que leurs 
revenus et leurs profits ont répondu à toutes les prévisions. 
Les méthodes adoptées pour le prélèvement de leurs fonds au 
Canada sont si solides et si franches que bien des maisons de 
banque auraient avantage à les adopter."

Une quarantaine d'articles 
forment la matière des cinq ru­
briques inaugurées l'an dernier.

Dans la première, la Langue, 
on trouvera des témoignages 
encourageants; dans la Vie re­
ligieuse et sociale figurent de 
courtes biographies, des comp­
tes rendus de congrès et de Se­
maines sociales, des monogra­
phies d'oeuvres et des centenai­
res. La Vie nationale aussi rap­
pelle quelques centenaires; Pi­
erre Boucher, Kingston, la dé­
couverte du Mississipi (Ici, une 
page inédite de feu Ernest Ga­
gnon et la reproduction d'un 
pastel de M. Charles Huot),— 
clic contient de plus un article 
sur l’Acadie, sur Hocheluga; sur 
les Franco-Américains, et un i- 
tinernire fort utile de Montréal 
à Chicoutimi. Dans la Vie artis­
tique et littéraire, on lira avec 
intérêt une étude sur l’enclos 
paroissial, trois articles sur les 
arts de chez nous. Le théâtre

Dans les

qu’il put prononcer étant si faible, 
cependant je savais que le plus mau­
vais moment était passé. Il devint 
plus fort, mais il fut très nerveux 
pendant plusieurs mois. Le moindre 
bruit on une conversation à haute voix 
Veffraysientetil se prenait à trembler. 2-C22 Lu maison Versailles-Vidricaire 

Boulais (limitée) s’empressera de 
fournir tous renseignements sar de­
mande adressée A l’un de ses bu­
reaux:
MONTREAL, 90 rue S.-Jacques, 
QUEBEC, Immeuble de la Banque 
Nationale,
OTTAWA, 224 rue Guigues,

Oeuvre nationale j
conomiquc non dans le placement A 
revenu fixe, qui assure le pain sans 
faire travailler le cerveau, mais dans 

• le placement industriel sous toutes 
formes. A la Rente, si nous dé- 

caire-Boulais (limitée) a fait en conseillons pour le présent et en Té­
moins de quatre ans pour l’épargne, gle générale à nos compatriotes la 
l’Industrie et le commerce. participation directe A 1 industrie,

4"= rr, ^
Boulais, écrivait ces jours derniers surtout, neuf fois sur dix, l’industrie L’ALMANACH DE LA LAN- 
aux journaux: des autres; ; GUE FRANÇAISE

2 —Que les rares sociétés indus- 
trielles canadiennes-françaises qui 
ont présentement besoin de capitaux 1 .
trouvent avantageux d’emprunter sur Langue française, edition 1928, 
obligations; ! vient de paraître.

3.--Que la participation directe Imprime sur papier glacé, il

irysssniâsMïïsy; d?vlngt.q„,re
encore A l'immense majorité des Cu- lions modelés, sans parler des

Ce que la maison Versuilles-Vidri- ses

sup­
poser même que des dispositions 
pénales rigoureuses réduisissent 
ces cas au minimum,la confiance 
du malade dans son médecin en

MONETARY TIMES:
“Nous nous occupons de finances 

industrielles depuis le commencement 
de 1919. Nous avons souscrit et pla­
cé depuis, en tout ou en partie: 
$7.500.000 Montréal Train - Power.
5.500.000 Saguenay Pulpe.
$400.000 Brasserie Frontenac. 
222.500 Cie Immobilière de la Baie
des Hu-Ha, garanties par Port- 
Alfred.
85.000 Cie Immobilière de la Baie 
des Ha-Ha, garanties par Vnl- 
J albert.

360.000 Cie Générale du Port de 
Chicoutimi, garanties par Port-
Alfred.
300.000 Cie Hydraulique de S.- 
François.

1.200.000 P. T. Légaré Limitée.
600.000 Lamontagne Limitée.

70.000 Cie électrique d’Amqui.
1.250.000 Cie Caron Frères, Limitée. 

“Dans le placement de ces émis­
sions, notre part a dépassé $10.000, 
000. Celles que nous avions A nous 
seuls souscrites en entier sont au­
jourd’hui placées en entier.

“Durant la même période, nous 
placions, en chiffres ronds, un mon­
tant trois fois aussi considérable de 
bons nationaux, d’obligations muni­
cipales, scolaires et paroissiales.

“Toutes ces obligiiu 
rées ponctuellement A l’échéance 
pour le capital comme pour les in- 

: térets
I “En outrfivjjQUs. avons placé, pour le 

- compte de la Coopérative Centrale 
des Agriculteurs, un montant consi­
dérable d’actions, qui paient réguliè­
rement un dividende de 8 pour cent.

“Pareil record est unique, croyons- 
nous, dans l’histoire de la finance 
canadienne.

“Nous travaillons A la prospérité 
du Canada français en procurant des 
capitaux à scs corps publics, A ses in­
dustriels et à ses commerçants, des 
placements avantageux et sûrs A ses 
capitalistes et A ses épargnants. No­
tre maison s’efforce A faire mentir 
le proverbe qui dit que la finance 
n’a pas d’ûme.”

M. Boulais ajoute que la maison 
s’est spécialisée jusqu’ici dans le pla­
cement des obligations, mais qu’elle 
n’entend pus exclure les titres d’ac­
tions qui lui paraîtront offrir des ga­
ranties parfaites. Il rappelle A ce su­
jet un article de la Rente du 1er 
septembre 1921;

“Chez nous aussi, il va falloir un 
jour ou l’autre chercher le salut é-

“L’hôtel Mont-Royal me parait être un bon placement. Les 
affaires sont conduites avec succès et le Bureau de Direction de 
la ‘Mount-Royal Hotel Company, Limited’ est excellent.’’

LE CANADIAN FARMER:
“Après un examen attentif l’on constate que les affaires de 
l'Hôtel Mont-Royal ont été soigneusement et loyalement con­
duites et que les intérêts de ceux qui ont acheté des actions ont 
été bien sauvegardés. Cette compagnie a donné dans le passé 
des preuves de son habileté et je crois qu’il n'y a aucune crainte 
à avoir en ce qui concerne l'avenir de ce grand hôtel de 
Montréal.”

Le huitième Almanach de la
populaire, la Semaine du livre 
(humoristique avec caricatures 
de M. Henri Letondal), les Bi­
bliothèques publiques, font le 
sujet d'autres travaux. Enfin ti­
ne scène de VAutre chemin, pi­
èce de M. Henri Letondal, fer­
me la série. La Vie Economique 
offre de bonnes pages sur notre 
ville de Sorel, lu conférence de 
Gênes et la maison Dupuis. A 
cette variété s’ajoutent deux ar­
ticles sur les juifs et sur l’an­
glomanie des acheteurs, et tou- phne allemande. On ne s étonne

pas qu’un juriste prenne l’ini­
tiative d'une proposition barba­
re dans un pays où la force pri­
me le droit au service d'un or-

serait toujours ébranlée ; et l'on 
introduirait ainsi dans la vie 
publique un élément d’inquiétu­
de. Cet élément pèse plus lourd 
dans la balance que les avanta­
ges "de la théorie de Binding.”

Dans le parti politique, dont 
le ^Yorwaerts” est l'organe, les 
assassinats politiques ont été si 
nombreux, depuis quelques an­
nées, qu'on a pu y voir l’un des 
modes de férocité de la disci-

!
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M Jambon Directeurs de la Mount Royal Hotel Company, Limited

BON. W. J. SHAOGHNESST, CL 
Directeur, Canadian Pacifie By.

M. A. D. MACT1ER,
Vic^Prëiidciit, Canadian Pacific By. 

COMMANDEUR J. K. L ROSS.
Directeur, Canadian Pacific By. 
Directeur, Laurentide Co.

COL F. S. MEIGllEN. C M.C^
Prétidcn». Lako of the Woods Miffing 

Co. Ltd..
Directeur, Canadian Pacific By.

ERNEST R. DECARY. B.A.L1..B.
Directeur d«i Chemins tie For Natkmaua. 
Vice-President, Title Guarantee & Trust 

Corporation of Canada.
Ea President, do la Commission Adminis­

trative de la Cité de Montreal.

M. LE SENATEUR C. P. RKAURIKN. C.R.. 
Directeur, Canadian Car & Foundry Co.,

M. G. H. DUGGAN,
Président, Dominion Bridge Co. 
DirwUiur de lu Banque Royale du CanadaLtd.

M. FRANK A. DUDLEY,
Président, United Hotels Co. of America

M. LE SENATEUR SM EATON WHITE.
Président, The Gaaelte Printing Co. 
Directeur, Montreal Trust Co.

M. W. W. BUTLER.
Président, Canadian Car A Foundry Co.,

te une collection de Renseigne­
ments pratiques : poste, mon­
naie, poids et mesures, journaux 
etc,.

%Comme par le passé nous sommes en position de fumer 
les jambons pour les particuliers. S'il vous plait les appor­
ter de préférence non gelés.

M.W.M.niKKS.
Vicc-Pruûdent,

Ltd.
Directeur de la Banque Molsons. 
Président, Board of Trade, Montréal.

COL J . T. 1.0 R EF., D E M .,
Gérant-Général, The Delaware & Hudson 

By. Co.

Henry Birka k Sons Co.,
o

1.1,1.

gueil collectif et encombrant.
On peut savoir gré à un jour­

naliste, qui, dans son milieu •ou- 
trancier, ose refuser aux méde­
cins aliénistes la concession 
d’un absolutisme, 
draient particulièrement redou­
table les moeurs teutoniques. Il 
repousse l’assassinat médical, a- 
lors qu’un juriste le préconise. 
Quel contraste avec l'esprit de 
la loi française de 1838, qui c- 
tend une procédure tutélaire sur 
les tristesses et les infortunes de 
l aliénation mentale !

M. W. J. f.l.UFF.
Président, National Electric Product Co. 

BdlG.-GEN. LESLIE KINCAID. D.S.O„ 
Président, Kincaid A Co., Ltd.

m. w. a. McKenzie.
Président, W. A. McKensie à Co., Ltd.

Bref, l’Almanach n’est inféri­
eur en rien à ses devanciers, et 
se présente en une élégante toi­
lette, grâce au talent de M. Jo­
seph Dubois.

L’Almanach de la Langue 
Française est en vente chez les 
libraires, 25 sous franco. Pour 
les commandes en quantité les 
prix sont les suivants : la douz. 
$2.50; le cent $19.00, le mille 
11105.00. Ecrire à l’Action Fran­
çaise, 309 rue St-Denis, Mon­
tréal.

MM. SANSREGRET & MAURICE
Coin Lajoie et DeLanaudière

ONT TOUJOURS EN MAINS toutes sortes de viandes 
fumée, lard salé, graisse, volailles, etc; Beau boeuf de 
l’Ouest, en quartier et en détail.

que ren-
Le “Mont-Royal”

est sous l’administration de la 
“United Hotels Company"

ions sont liono-

PR1X: Le pair et l’intérêt couru pour rapporter 
8% avec un boni de 30% en actions ordinairesd'Amérique, l'organisation hôte­

lière la plus vaste et la plus pros­
père qu’il y ait dans le monde. Principal et Intérêts remboursables & New-York ou à Montréal.
Les merveilleux succès obtenus 
par les autres hôtels qui sont 
sous sa direction nous ont con­
vaincus que l’Hôtel Mont-Royal 
sera pour scs actionnaires une 
belle source de revenus.

Noue .ccepterona Ici Dons tic la Victoire et Obligation# Municipales au pria du 
marché en paiement tics Miurcriptione.SERVICE RAPIDE ET COURTOIS

-4
Paiement» partiel» »l désirée.

Savez-vous que les autres hôtels 
exploités par la “United Hotels 
Company" ont payé des dividen­
des variant de 10% à 30% 
stock ordinaire? Stock qui au 
début a été donné aux souscrip­
teurs sous forme de boni?
Nous vous engageons à agir sans 
délai et de demander immédiate­
ment les détails complets sur les 
debentures 8% convertibles. En 
souscrivant, vous 
boni de 30% en stock ordinaire.

Morale profession­
nelle

N’oubliez pus la maison Le catholicisme fait de rapi­
des progrès en Indo-Chinc sous 
la direction des prêtres des mis­
sions étrangères. Le nombre des 
chrétiens est de un million. Il y 
a actuellement, en Indo-Chinc, 
12 évêques, 338 missionnaires 
français, 688 prêtres indigènes, 
129 religieuses en six commu­
nautés.

Coupures: $100, $500 et $1,000sur leSansregrti 4 maurict Le médecin a-t-il le droit de 
tuer? ... CREDIT-CAN ADA, LIMITEEGROS ET DETAIL

Etablie en 1910Telle est la question qu’on a 
la surprise de rencontrer dans 
le “Vorwearts” de Berlin, 17 
septembre 1922, L'alleningne, 
est en effet, l’un des pays, où il 
a été question de légaliser l’eu­
thanasie avec une complicité 
médicale; tandis qu’en France 
il ne s’est jamais trouvé de lé­
gislateur pour soupçonner le 
corps médical d’être accessible 
à une incitation aussi criminelle.

recevrez un MONTREAL145, RUE ST-JACQUES
Téléphone,: Main 4735-4736 

BON. H. H. RAINVILLE, Pr*»id«it.
Fondée en 1893

La plus ancienne et la meilleure de Juliette
Souscrivez

aujourcVhui!
On empêchera les cheveux de 

tomber si on lave de temps en 
temps la tête avec de l’eau s«.- 
lée.

Servez-vous du coupon ci-dessous

CREDIT-CANADA, LIMITEE,
145, rue Saint-Jacques, Montréal, Qué.

Vous pouvez m’adresser le prospectus et 
tous détail concernant les obligations 8 % con­
vertibles de l’Hôtel Mont-Royal, 
m’oblige à rien.
tlottl.i ...... m.— ■ i . i — ......... ......... min ... » - .

CREDIT-CANADA, LIMITEE,
145, rue Saint-Jacques, Montréal, Qué.

Veuillez prendre ma souscription pour
... ....................d’obligations 8% convertibles de
l’Hôtel Mont-Royal. J’inclus mon chèque au
montant de $

I

* * *

Le bonheur cest de mettre son 
coeur du côté de son devoir. —Octa­
ve Feuillet.

*
29, RUE NOTRE-DAMETéléphone 40 Cela neLes atrocités commises, sur­

tout dans les régions opprimées, 
sont si amplement démontrées, 
qu’un déshonneur pèse, ineffa­
çable, sur le personnel des Em­
pires centraux. On peut se de­
mander si c’est pour en atté­
nuer le poids, que le ’Vorwaerts’ 
s’en explique en ces termes:

“La question de savoir s’il 
peut être permis au médecin de 
délivrer de la vie (sic) les ma­
lades incurables, qui en expri­
meraient le désir, a plus d’une 
fois préoccupé le grand publie. 
Un juriste de notoriété, aujour­
d’hui décédé, Binding, avait dis­
cuté ce problème dans un trai­
té, que publia récemment le 
psychiatre Hoche de Fribourg 
(Binding; Hoche: La licéité de 
U destruction des vies, qui ne 
valent pas le peine d'être vé­
cues. Meiner, Leipzig, 1920.) 
Binding se fait le promoteur 
d’une réglementation légale en 
ce sens; il va encore plus loin: 
il préconise la suppression de la 
vie, même sens le consentement 

dans certains cas; et 
cifie le cas des idiote incu- 

Hoche reprend scs i- 
dées à son compte pour le cô­
té médical. Dans la "Gazette al­
lemande du droit pénal" (1922 
livraison 7-8,) le conseiller Bor- 
chardt, de Liegnits, public, sans 
plus temporiser, une proposition 
de loi, qui conférerait le droit 
de faire disparaître les idiots 
incurables.

“Selon nous, ajoute le rédac­
teur du “Vorwaerts", il est hors 
de propos de discuter les avan­
tages matériels, qui revien­
draient à la collectivité du fait 
qu’on lui épargnerait, par la 
suppression de cette catégorie 
d’incurables, les frais exigés 
par leur entretien. Les législa­
teurs devraient commencer par 
s’entendre sur une détermina­
tion préjudicielle; qu’appelle t-

Pharmacie Joliette Nom.
Adresse__Heureux l’homme à qui Dieu don­

ne une sainte mère.
* * *

On sent Dieu avec l’âme, com­
me on sent l’âme avec le corps. ^

Adresse.

Diteft-nou» si voue voulez flue notre représentent aille 
voua rencontrer.“La Pharmacie de la Qualité”

VOISIN DU BUREAU DE POSTE
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Pas besoin d’aller à Montréal pour vos ca­
deaux de Noel et du Jour d el’An.

Le moment est opportun de songer à ce que 
vous donnerez en étrennes.

Nous énumérons quelques articles pris au 
hasard dans le superbe étalage où vous viendrez 
les examiner. La Pharmacie Joliette vous réser­
ve le meilleur accueil: vous êtes attendu.
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# Maladies de la Femme

Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang 
elrcule bien, .tout va bifen; les nerfs, l'estomac, le coeur, les reins, la tête n’étant pas congestionnés ne font pas souf­
frir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l’organisme, il est nécessaire de faire usage, à intervalles régu­
lier#, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les nerfs, et seules les

PILULES ROUGES
peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionnent les 
organes.

Las mères de font prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation. 
Lee femmes en prennent pour éviter les migraine# périodiques, s’assurer des époques régulières et «ans

EUIIIIIII

il spéc
rabies.IVOIRE FRANÇAIS; — Boites à -Che­

veu*, Boites à Poudre, Limes à engins, 
Miroirs de toutes sortes, Bouteille à Par­

les plus nouveaux parfums et poudres; 
“GAY PAREE” douleur.

Les malades qui souffrent de maladies intérieures, de métrites, d’anémie, etc., trouveront la guérison en em­
ployant les PILULES BOUGES.

Celles qui craignent les accidents du retour de l’âge doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le 
gang à se bien placer et pour éviter les maladie» les pipa dangereuses.

=
PLUMES FONTAINES “Waterman” et 

crayons “EVER SHARP”
CONSULTATIONS GRATUITES. — Las méde­

cins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent.

I OÊPh'mmre ••»*** «iww j
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PARFUMS: — Coffret» depuis .28 jus- 
qu’à $10.00 chacun. AGENCE pour les records “APEX” 

68 cents le record

ASSORTIMENT COMPLET DE PRO­
DUITS SWEET KISS

CHOCOLATS “Neilson” et "Willard" 
boitee et à la livre. Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. 

Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou-. 
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep­
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal.

f

SETS DE TOILETTE en ébène et en i- 
voire, depuis $100 jusqu’à $20.00

TELEPHONEZ vos commandas au No 
40 et vous

1

?»
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1É



*
L'ETOILE DU NORD, JEUD1.7 DECEMBRE 1922

\MEN DE MEILLEUR D’APRE^ 
LA BARDE-MALADE

maître de son lot. Il a tout ven- lot, vendu votre bois, ensemencé 
du pour ne garder que le strict la terre neuve” ? 
nécessaire. Des voisins lui ai- —‘‘Dame oui! et j’étions
dent à construire une maison chez nous avec lu vieille qué 
en bois rond et un abri pour ben, usteur qu’à est pu tracas-
un cheval. isée....... Si j’avais su !” .

,, . Et à ses misères passées, il
Dame! .1 n habite pas le Bits nle écoute,"dans un langage 

Carlton, mais .1 est chez lui, pittoresque, les gains faits, les 
son seul maître, sans loyer a économies réalisées, comme il 
payer, libre de tourner et virer îlimc « guidcr les touristes, d’un 
àson gout, a ses aises; plus de village à poutre (m les chas. 
grève, à. craindre, plus de cre- scurs amuteurs h travers les 
une 1er.s pour le tracasser. gr„n(ls bois sourds.

Septembre met ses rouilles, Mo|l colon .-malgré lui» fri_
son carmin et ses ors a chaque se lu soixantaine. Les tracas 
branche. I. a.r est vif et le ciel ,.ont vmllé, ridé à qui mieux
l)ur" mieux, mais la vie saine des ter­

res nouvelles ont rajeuni son 
coeur, embellit son âme de pay­
san loyal et honnête.

Les grands horizons ont je­
té de la clarté dans son oeil pé­
tillant et vif.

jours se perdent eh assemblée 
tapageuses contre ses patrons 
pendant qu'il se voit forcé de 
vivre sur ses économies.

Malgré l'assurance que ses 
camarades lui donnent que les 
patrons vont céder, la pulpcric 
reste portes closes et la gêne 
se fait sentir au foyer.

Les fournisseurs refusent de 
continuer le crédit. L'ouvrage 
est rare, c'est la misère qui re­
commence, tout comme à Mont­
réal.

Le Retour à la terre ou trois mille dollars pour éta­
blir un de scs garçons ou aider 
une de ses filles à se créer un Baisse de PrixVISITONS LES TERRES 

NEUVES
foyer ?

Quel est le jeune couple qui 
pense réussir, en achetant une 
terre >u’il ne peut payer immé­
diatement et qui sc met des det­
tes sur les épaules pour plu­
sieurs années a venir ?

N’est-il pas plus simple de 
s’éloigner un peu, de prendre 
possession d’un lot de colonisa­
tion bien situé, possédant une 
maison et une étable que le gou­
vernement fournit, dix acres de 
terre faites ; que le Départe­
ment de la Colonisation ajoute 

cadeau au bénéfice des nou­
veaux arrivants, de se créer vi­
te un chez-soi heureux dans nos 
régions de colonisation, que de 
végéter dans les vieilles pnrois- 

d’assumer des dettes consi-

I
î

îonseOle le Composé Végétal 
de Lydia E. Finit ham pour 
toutes femmes maladives

Le devoir des jeunes cultiva­
teurs — Trop de sans-travail 
dans nos villes — Fausses 
joies —Avenir et bonheur.

r.
c

A tin de faire mieux connaître et ap­
précier mes CAFÉS, je vendrai aux 

prix suivants durant le mol» de
décembre

Café avec chicorée, 1 1b.................
Café “MS” avec chicorée, 11b 
Café spécial “CB” pur, 1 lb 
Café supérieur “J et M” 1 lb 
Orge grillée pour café.................

!
Toronto, Ontario.—“J'ai pi 

Composé Végétal de Lydia E. 
ham plusieurs années, et c’est le seul 
remède breveté que je recommande. 
Je suis garde-malade et je conseille 
toujours à une femme maladive d’en 
prendre. Vous savez que les médecins 
et gardes-malades n’emploient pas 
de remèdes brevetés, cependant, je 
pense qu’il n'y a rien de mieux que 
votre Compose Végétal. Dès que je 
commençai à en prendre, il y a long­
temps, j’étais si fatiguée le matin 
à mon lever que je ne pouvais man­
ger, et lorsque je me couchais j’é­
tais trop fatiguée pour dormir. Ma 
belle-mère me dit que le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham me 
soulagerait, j’en ai pris deux bou­
teilles seulement, et j’étais mieux. 
Depuis, je ne trouve rien qui puisse 
me remettre le système aussi parfai­
tement. Je ne connais aucun remè­
de aussi efficace pour les femmes.” 
Mme W. H. Parker, 19 Wellesley 
Avenue, Toronto, Ontario.

Les femmes certifient l’une après 
l’autre que le Composé Végétal de

régions de colonisation et de % L"StS4Î£ 

profiter des avantages que le sans succès.” On l'essaie depuis près 
Département de la Colonisation de 60 ans sans jamais manquer son 
offre aux futurs colons de voya-1 '
ger à prix réduits, afin de se SMSSMSE
mieux renseigner sur nos terres „e, essayez le Composé Végétal de 
colonisablcs. Lydia E. Pinkliam.

ri» le
Pink-

‘EMPARONS-NOUS DU SOL’

$0.36
AS

L’automne s’achève. Les la­
bours sont pratiquement finis. 
Les animaux vont entrer dans 
des étables bien entretenues, ré­
parées, propres.

Les jeunes gens, libres, peu­
vent donc profiter de ces temps- 
ci pour visiter les régions de co­
lonisation.

La température d’automne sc 
prête aux longues marches sans 
fatigue et c'est si joli de traver­
ser nos grands bois jonchés de 
feuilles aux mille couleurs, du 
grenat vif ou brun foncé, du 
bleu-vert ou vieil or.

Dans les bois de sapin, de pro­
che et d’épinette, les verts 
jouent leur gamme pendant que 
les lianes aux feuilles rousses et 
les roseaux au corselet rouge ou 
mnron jettent leurs notes vives 
et gaies.

Misère de Dieu, il faut en fi­
nir ! 11 décide de monter 
chantier, quand il apprend, par 
un parent de sa femme, que le 
gouvernement vend des lots de 
colonisation, au Luc Ignace, 
dans le nord du Comté de Mas- 
Icinongé.

11 profite d’une occasion pour 
s'y rendre en voiture, tout en 
aidant un camarade à charroyer 
des marchandises dans ces vil­
lages.

11 s’adresse au curé qui le 
renseigne, lui prodigue d’excel­
lents conseils et l’exhorte à 
prendre un lot de colonisation 
au Lac Ignace, à revenir à lu 
terre qu’il n’aurait jamais dû 
quitter.

en
.68»##***
.66Ses quarante ans mettent des 

cheveux blancs sur ses tempes, 
pendant que l’expérience acqui­
se au prix de mille sacrifices, 
lui fait sentir le bonheur tout 
proche, la tranquilité reconqui­
se.

—Comment avez. - vous fait 
pour vivre” ? lui demandais-je.

—“J’ai fait mon bois que j’ai 
vendu.” ,

—“Et vous vous êtes nourris 
de poissons et de gibier, vieux 
veinard”?

—"Ben sûr que j’étions pas 
pour acheter d’là vache chez le 
boucher, quand j’avions du 
“clievrcu” au bout du fusil et 

j des truites dans le lac.”
—“Vous avez défriché votre

en
.20

I THÉS À L’ANCIEN PRIX
PRIX SPECIAL POUR ACHATS DE PLUSIEURS LIVRES

ses,
dérables au début de la vie du 
ménage ou de déserter la terre 
pour venir s’engouffer dans les 
villes et augmenter le nombre 
des sans travail, des sans mé­
tiers, des malheureux, quoi !

C’est un devoir pour les jeu­
nes cultivateurs de visiter les

■“Si j’avais su”! a-t-il dit. 
C’est à vous, jeunes cultivateurc 
qui voulez fuir la terre natale, 
que mon vieux compagnon s’a­
dresse.

Que le résumé de sa vie de 
dures misères vous serve de le-

I =

■ Bas prix aux Messieurs du Clergé ét­
aux Communautés Religieuses.■

■
flçon.
■ Epiceries des Mieux AssortiesVisitez les terres nouvelles, 

prenez possession de lots de 
colonisation et adressez-vous au 
Ministère de la Colonisation à 
Québec, pour avoir des rensei­
gnements ou à Monsieur J. E. 
Robert, qui a son bureau au No 
82 de la rue St-Antoine, à Mont­
réal, vous aidera de ses conseils 
et vous dira où vous diriger.

1
UNE CERTITUDE DE BON­

HEUR '
â 1GAMELLE BARRETTE

22, me St-Pail, Mette, Qeé. |
■ ¥Deux semaines après, il estC’EST UN DEVOIR e■

Combien de cultivateurs de 
nos vieilles paroisses peuvent 
procurer à leurs fils des terres 
voisines de la leur ou encore si­
tuées dans les environs.

Bien peu, parce qu’elles sont 
rares d'abord, et qu’elles sont 
trop dispendieuses ensuite.

Quel est le père de plusieurs 
enfants qui peut distraire deux ont assagi.

Z Tél. 406TROP DE SANS-TRAVAIL ■
Tout courbé, la figure labou­

rée de rides profondes, le corps 
couvert d'étoffe du pays d’un 
gris foncé, les pieds chaussés 
de bottes “d’habitant” et la tê­
te couverte d’une tuque de lai­
ne grise, mon bonhomme n’en 
paraissait pas moins fier de son 
sort avec ses yeux noirs vifs et 
son “brûlot" qui dégageait une 
fumée abondante et forte.

—“Et connue ça, vous vivez 
plus heureux ici, que lorsque 
vous travailliez à Montréal, lui 
dis-je, pendant qu’assis l'un à 
côté de l’autre, dans sa voiture, 
nous montions une de ces inter­
minables côtes qui font le déses­
poir des “canassons" et la joie 
des amateurs de panoramas ma­
gnifiques.

—“Si j'avions su c’quu j’sé, 
j'serions arrivé ieitte ben avant 
aujourd’hui, ben sûr, allez!" me 
répondit-il d’une voix grave 
pendant que son regard se per­
dait à travers les années mal­
heureuses qu’il avait vécues loin 
du sol nourricier.

■En parcourant la Mattavinie, 
dernièrement, je veux parler du 
nord des Comtés de Mnskinon- 
gé, Bcrthier, Joliette, et Mont­
calm, j’ai rencontré au Lac St- 
Ignacc, un vieux colon que la 
vie les tracas et les malheurs

ii;iiei»*ii!ieiTenie;e:iie;i:ei;i»iii!B!iiei**!ieni*iaiiieieeieiiAU sa LON DES FUMEURS
23, NOTRE-DAME

Armand de Val-Joli.

JOLIETTE QUE.verni dn bureau de Poste
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A tous mes clients, durant le temps des fêtes, je serai 
en position d'offrir le plus bel assortiment de pipes et arti­
cles de fumeurs.

A Juliette, je suis le seul marchand de tabac pouvant 
vendre toutes les marques de cigares par boîtes de 10-25- 
50 et 100 cigares, à des prix défiant toute compétition.

Pipe "Cinto"
Retenez ce nom :

"Pipe Cinto’’
Venant directement du pays de la bruyère en Corse. 

Cette pipe tout en se vendant au prix modique de $1.00 
n’exclut pas la qualité et les fumeurs sont poussés à l’ache­
ter de préférence à toute autre.

1

Grand Choix de Victrolaei
■
■
1
S

Fit-Reform se tient 
dans le Juste Milieu

LES
I

RECORDS■
1
Il.a pipe marque

ii •Il“ALGERIAN”Un prix élevé pour uiHcomplet ou un pale­
tot consiste à payer trop cher pour la qualité.

Payer bon marché au contraire c’est se pro- 
rer quelque chose de qualité si médiocre que 
cela équivaut à gaspiller son argent.

....Le Fit-Reform se tient dans un juste milieu.
A un prix juste et raisonnable, il vous don­

ne les vêtements coupés à la main de la plus 
belle qualité qu’il soit possible de trouver au 
Canada.

11 vous donne l’assurance que vos vêtements 
vous feront bon usage et qu’ils ont un genre, 
un chic particulier.

e VictorV
telle qu'illustrée 

dans cette annonce, 
se délai lie à

*

FAUSSES JOIES
$1.50Comme tilnt de (ils de culti­

vateurs, attirés par des amis (?) 
vers Montréal, ses salles de vues 
animées, ses spectacles, l’ani­
mation de ses rues, sa vie facti­
ce pour tous ceux qui n’y sont 
pas fait, ce brave homme a dé­
serté la terre paternelle à vingt j 
ans.

t.9

e! es/ garantie de 
première qualité.

TOUS ChUX QUI FUMENT sont en droit d’avoir à mon salon :
e meilleur tabac, les meilleures pipes, les meilleurs cigares el cigarettes.

se vendentm i
te

I*m imaintenantKvNotre choix des Fêtes à voire entière disposition.
TEL. 315

:
Albert Delate, Pt op. A. Boucher, U étantDans la Métropole, il travail-; 

la d’abord comme manoeuvre 
sur le port. Il est grand et fort. 
Pour gagner davantage, il tra­
vaille de nuit au chargement 
des transatlantiques. Travail ar­
du, pénible, qui mine sa jeunes­
se, épuise ses forces qu’il croit 
ranimer en buvant une partie 
de son salaire au “bouchon” du 
coin.

Il ne se saoule pas, mais il suit 
ses compagnons de travail ; c’est 
la coutume de se “rafraîchir un 
brin.”

La saison de navigation fer­
mée, à quoi peut-il bien travail­
ler puisqu’il n’a pas de métier? 
Il cherche du travail qui se fait 
rare pendant qu’il est forcé de 
vivre sur ses économies.

Là, commence une vie erran­
te, changeant de place et d’em­
ploi comme de chemise, pour 
gagner sa vie.

Pendant des années, la vie ar­
due des grands centres le hulot­
te, lui fait connaître les angois­
ses du sans-travail, les rebuffa­
des du sans argent, les humilia­
tions du greuvé de dettes que 
l’on traque comme une bête 
fauve.

Il se marie pour changer sa 
“luck” comme il dit, mais il ne 
fait qu’augmenter son fardeau. 
Ses trois enfants ? Il les voit 
mourir, faute d’un logement 
sain, (le nourriture réconfortan­
te, d’hygiène et de bons soins. 
Sa femme, épuisée de travail est 
condamnée à l’hôpital pendant 
qu’il se trémousse péniblement, 
bout-ci bout-là pour ne pas 
mourir de faim.

Des années se succèdent dans 
cet enfer sans qu’il puisse en 
sortir quand, enfin il peut s’en­
gager dans une pulperic de 
Trois-Rivières.

L’air vivifiant de la campa­
gne réconforte sa femme. Son 
salaire lui permet de louer une 
humble maison entourée d’un 
jardinet, qu’elle cultive avec 
soin pendant qu’il travaille tout 
le jour à la fabrication (lu pa­
nier.

■ \ bas* et clemu1
'V «æss,. æ 
Bv 'SSS- Æ

Et l’étiquette du Fit-Reform est 
dans la poche de chaque com­
plet et de chaque paletot, com­
me une garantie de sa qualité et 
de la satisfaction qu’il vous don­
nera.

■
■nr* !75■

K■
i:i IL WEST INUTILE a LPll IFit-Reform ISII sous■Représenté exclusivement 

par S■
g d’annoncer mes prix vu que plusieurs marchands sont dans » ■

y S
ü le moment à faire de grandes ventes, mais je puis affirmer r

J. ARTHUR COMTOIS
■ a

Marchand, à l’agence “LA VOIX DE SON MAITRE”

- Pharmacien

a :41 N ’ TrVH°tte, Que. I QUE MES PRIX NE PEUVENT ETRE SURPASSES.
■

■ 1 TIls sont les plus bas à Joliette. OSCAR LANDRY■ ■
1Oh! comme 

// est Frais !
**jv

9 "

La Pharmacie la mieux Assortie du District
■ ::■
-4

DURANT le MOIS de DECEMBRE 1 51, rue Notre-Dame Joliette, P. Q: »C’est un plaisir d’ouvrir votre 
boîte à gâteaux quand vous avez 
fait de la cuisson avec de la 
poudre à pâte “Royal", parce 
qu’il appartient à cette poudre 
à pâte “Royal" faite de crème 
de Tartre, de conserver les pâ­
tisseries fraîches.

Ceci signifie une réelle économie 
et constitue . ■ J as centaines 
de raisons pou; Wquslles les 
vraies ménagères pistent pour 
avoir la poudre à pâte “Royal”

1% r4 ■« ^ nous allons couper nos prix tellement bas qu’ils seront au 

|j prix coûtant. Que vous soyez Crésus ou Job, il est de 

fl intérêt d’acheter chez nous.

i H
I ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ ■■■■■■1votre

1m
î

■i
■fl !

Gratis BLlTvoui! Gratis | Hardes Faites Confection pour Dames1ii i
eI17*
Hm ■■ LE GRAND SUCCÈS QUE LA MAISON

Trudeau & Léveillé
1 Du 1er au 31 Décembre, je donnerai | 

GRATIS DES CADEAUX 
du Jour de l’An avec tout achat.

»,
■Ne contient pas d’alun.—Ne laisse 

pas de goût amer.
■Fait au Canada. !

■ a obtenu en affaires est dû à sa parfaite 
organisation, ce qui veut dire©250.00■IIIIIIIIIIIItlIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllM CO I1 wILISEZ! ■ ont été mis de côté pour les présents. Pas.de dépenses superflues 

Marchandises achetées aux plus bas prix 
Service honnête et courtois.

Ce qui nous permet de vendre à des prix qui rencontrent n’importe quelle 
compétition et de donner ce que le public acheteur désire:—

■
Oi*

Mesdames et Mesdemoiselles,
Venez choisir de beaux cadeaux de NOEL %

et du JOUR DE L'AN, à commencer de lundi, 
I© 41 décembre et les jours suivants, au

■ Ces cadeaux distribués ainsi gratis consistent en gants, r 
* sacs de voyage, mouchoirs pour messieurs, mouchoirs pour F 
2 dames, foulards en soie, savons de toilette, boutons à poi- l 
fl gnets, cuillères en argent, jarretières, etc., etc.

U
U
06:i te
UAVENIR INCERTAIN IEn achetant qu’un article à notre magasin, vous béné- [j. 

ficicrcz d'un beau présent et en même temps vous épargnez |É* 
de l’argent sur vos achats.

No 22, rue SU Paul, sC’est un commencement dï 
confort et de tranquilité; c’est 
l’oasis dans le désert; c’est la 
paix avec le pain quotidien as­
suré.

SATISFACTION OU ARGENT REMIS
Exposition et vente de superbes objets utiles et 

de fantaisie, tels que :

Broderies, Tricots, etc.
Cordialement invitées. Venez toutes.

Fourrures, Tapis et Prélarts.MAGASIN ARRON’SIl n'in demande pas davan­
tage pour croire au bonheur, 
quand, un beau matin, il ap­
prend que la pulpcric ferme 
ses portes, qu’il s’agit d’une 
grève pour augmentation de sa­
laire, etc., etc.

Le sien lui À

I'Trudeau &. LéveilléMademoiselle Kelly,
F25, rue St-Paul, Juliette, Qué. 31-33-35, RUE NOTRE-DAME

Voisin du Bureau de Poste,
22, rue St*Paul, Joliette. ■

U
(Au magasin de MC. Barrette). Têt, 406 JOLIETTE, Qué.uffisait pourtant, 

pour rencont. sc? obligations. 
Que va-t-il fuir •1 Les premiers

■ '

L -r-M.
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Grand'Mèrc, 1.16 P. M., Québec, 
2 heures P. M.

11.10 A. M. Pour Berth 1er, TrolsnU- 
vières, Grand Mère et Québec, lo­
cal.

11.46 A. M. Pour St-Féllx et St 
Gabriel.

3.46 P. M. Pour 'Montréal, gare VI- 
■ ger, local, direct sans changer de 
1 char.
4.25 P. M. Pour - Montréal, gare 

Windsor, rapide.
6.10 P. "M. Pour Berthier, Trois Rl- 

| vitres et les stations interinédinl- 
I res.
6.06 P. M. Pour Trois-Rivières, 

Grand'Mère et Québec, rapide, ar­
rive à Québec 10 heures P. M.

7.07 P. M. Pour St-Féllx et St Ga
brlel.

LE DIMANCHE SEULEMENT
. 10.20 A M. Le Frontenac pour Ber 
I thier Jet. Loulsevllle, Yamachlclie, 

Trois-Rivières et Québec, rapide. 
11.45 A. M. Pour St-Féllx et St Ga 

' brlel.
3.65 P. M. Pour Berthier Jet., Trois- 

Rivières, Grand-Mère et Québec, 
local, et le Frontenac pour Mont­

real, gare Windsor, rapide.
5.10 P. M. Pour Lanorale.
7.30 P, M Pour Montréal, gare VI- 

ger, local.

6.80 P. M. De Montréal, gare Vlger, 
local

7.07 P. M. De Montréal, gare Vlger, 
local.

LE DIMANCHE SEULEMENT

10.13 A. M. De Lanorale, raccorde­
ment avec le train de nuit venant 
de Québec.

10.66 A. M. Le Frontenac, de Mont­
réal, gare Windsor, rapide et de 
la gare Vlger par le train de 8 
heures A. M. avec transfert à St- 
Martin, Jet.

11.45 A. M De Montréal, gare VI- 
ger, local.

8.00 P. M. De Montréal, gare Vlger
local, aussi de Québec, Grand’Mère, 

Trois-Rivières et Berthier Jet. ra­
pide.

7.30 P. M. De St-Gabrlel.
Pour plus amples Informations,

s’adresser ù M. J E. Poirier, agent.

L’ALMANACH
ROLLAND Si

.a#

Si votre four est lent à chauffer, Egg-O sera aussi 
lent à agir. Son action double fera lever 

la pâte, que le four soit lent ou rapide.

C'est en vain que la “Sozial- 
démokratie" et le “Luthérianis- 
mc" s'efforce de changer leur 
allure. Leur camouflage ne 

• j pourra tromper que leurs com- 
. pliccs. Chacun des deux princi­

pes néfastes a son passé lourde­
ment chargé de crimes et de 
fourberie. Ensemble ils sont 
chaînés aux antipodes 
charité professionnelle du nu*- 
decin, qui veut rester conscien­
cieux et loyalement dévoué à 
ses malades.

SAUVEE DitJ. Gani tarait
AUMtfMHMCM

EGG-0
Bating Powder

Commercial, Agricole et 
Famille*.

Syndic autorisé en vertu de 
la Loi des Banqueroutes Si

57ème ANNEE

Publié par la Cie J.-B. Rolland, 
et Fils, Montréal.

“Le “Fruit-a-tlms” m'a 
Complètement soulagée.”

8928 Union Street, Vancouver (C.B.)
“J’eus tous les symptômes d’une 

maladie de femme et, en plus, de la 
constipation et des maux de tête 
incessants. J’eus des douleurs prq^ 
fondes dans le dos et dans les côtés.

cil-
0 IDE MUE-MIE, 

JOUETTE
de lurf

. . ** La nouvelle édition de cet Al-
DEM ANDEZ-LA A VOTRE EPICIER ; manuel» ne le cède en rien sur

1 ses devancières, car on y trou- 
I ve avec tous ses nombreux ren-

M FOUI

Prof. Fr. G.-----
PowrâjuÆti

seignements d'usage, un choix 
judicieux de conseils, pratiques, 
anecdotes, oeuvres inédites de 
nos meilleurs auteurs : “Dis­
tractions sur la plage”, par A.- 
D. Dcccllcs; ‘Fanfan le nigaud’ 

P. P. MARTIN et Cie Limitée par Rodolphe Girard ; “Pierre 
corporation légalement consti- Duclicsncnu ou la vocation tar­

dive", par Casimir Hébert ; “li­
ne erreur”, par A. Bourgeois, 
etc., etc.

Cet almanach déjà si popu­
laire restera au rang des plus 

Alfred Labrvchc et Osins Dclor- précieuses publications de ce
genre.

Prix 15 els, franco par la 
malle 20 cts. Kn veille à nos bu­
reaux, dans quelques jours.

'
—Le gouvernement fédéral Un médecin me conseilla de subir 

changerait son mode d'attirer I une opération, 

les immigrants d’Kuropc dans 
notre pays. Le gouvernement 
propose que chaque province 
désigne le pays où elle veut 
qu'on lui choisisse du monde.S " Biu AVIS PUBLIC est par le pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs 
tel que mentionné plus bas.

Province de Québec 
District de Joliette

Je commençai il prendre du Fruit a- 
I tires et ce médicament m’a complète­

ment soulagée de toutes mes souf­
frances et misères.

Il\W

& COUR SUPERIEURE
Madame M. J. CORSE. 

50c. la botte : les 6, $2.50. Botte 
d’essai 25e.Terres à Vendre< tuée ayant son bureau d’affaires 

en la cité et le district de Mont-
Bar conséquent, notre provinceCOUR SUPERIEURE Chez tous les marchands ou oxpé 
serait en droit d'attendre des1 dié par la poste sans frais par Fruit a- 
immigrants de langue française, j lives, Limitée, Ottawa.
Les gouvernements du passé , —■
n’ont jamais favorisé l’imniigra-

Otmaadez-le» par leur nom. 
CW votre sauvegarde™ Province de Québec,

District de Montréal.
No 62
N. MORISSETTE, demandeur.

A St-Ainbroise de Kil­
dare, Ste - Mêlante, St- 
Alphonse et Lavaltrie, 
depuis $2000 à $15,000; 
fromagerie dans Saint- 
Alphonse ; — résidences 
dans St-Ambroise et à 
Radstock.

Pour renseignements, télépho­
nez ou écrivez à

real. Demandeur.
LES TRAINS QUI ARRIVENT A 

-JOLIETTE SONT COMME 
SUIT:

vs

Tel. Bureau, 110 Résid. 27
X me, de la paroisse de St-Michcl 

des Saillis, district de Joliettc, 
et Joseph Lachance, de la cité 
et du district de Montréal,

Défendeurs.
' 11 est ordonné au Défendeur 
Osias Delorme, de comparaître 
dans le mois.

Jolietle, ce 10 novembre 1922 
Ducliarmc et Rivcst, 

P. C. S.

7.00 A. M. De St-Gabriel, local.
8.15 A. M. De Lanoraie, raccorde­

ment avec le train de nuit venant 
de Québec.

8.50 A. M. De Berthier, Trois-Rivi­
ères et les stations intermédiaires.

10.18 A M. De Montréal, gare Vl­
ger, local.

10.55 A. M. Le Frdntenac de Mont­
réal, gare Windsor, rapide.

11.46 A. M. De Montréal, gare Vi- 
ger. local.

3.45 P. M. De St-Gabriel.
4.15 P. M De Berthier, direct sans 

changer de char.
5.00 P. M. Le Frontenac de Québec. 

Grnnd’Mère et Trois-Rivières, ra­
pide.

tien des I.alias au pays. Ils ont 
toujours forcé l’immigration 
britannique pour nous assimi­
ler.

Dr L. L. BENNYVS

Chemin defer National H. C. HARDING, défendeur.
Un emplacement situé dans 

la paroisse de St-Hcnri de Mas- 
couche, connu et désigné aux 
plan et livre de renvoi officiels 
du cadastre de la paroisse de 
St-Hcnri de Mnscouclie, comme 
faisant partie du lot No 319— 
avec maison et autres bâtisses 
dessus érigées, le dit terrain 
connu comme suit: d’un bout 
pur la rivière St-Jean-Baptiste 
de l’autre bout, par la compa­
gnie de briques et de Sable Li­
mitée, d’un côté par Albert Le- 
gault, et de l’autre côté par la 
Compagnie du Pacifique Cana­
dien, le dit terrain comprenant 
environ trois arpents de super­
ficie.

Chirurgien-Dentiste 
25 NOTRE-DAME, Joliette.

Au-dessus du
Magasin J. Arthur Comtois
Visible tous les jours de la 

semaine. -

dan» l’horaire des
traies de passagers an vigueur de­
puis dimanche, le 1er octobre 1922 

LAISSENT JOLIETTE
8.00 A. M. Tous les jours excepté 

les dimanches pour Montréal et 
les stations Intermédiaires.

10.66 A. M. le dimanche feulement 
pour Shawlnlgan Falls, Grand’- 
Mère et Québec et les stations In­
termédiaires.

12.20 P. M. Tous les jours excepté 
les dimanches pour Montréal et 
les stations intermédiaires.

4.25 P. M. Tous lefb jours excepté le 
dimanche pour Siawinlgan Falls, i 
Grand’Mère, Hervey Jet., Rlv. I 
à Pierre Jet et les stations inter-1 
médlalres et fait raccordement j 
tous les lundi, mercredi et ven­
dredi pour destination yrs l’Abi­
tibi à Hervey Jonction.

6.66 P. M. Tous les jours pour St- 
Jérûnie et les stations intermédi­
aires.

6.46 A. M. Tous les lundi, mercre­
di et vendredi, un train quitte 
Joliette pour Hawkesbury arrê­
tant à toutes les stations intermé­
diaires et fait raccordement pour« 
Ottawa. |

7.15 P. M. les dimanches seulement > 
pour Montréal et les stations in­
termédiaires.

6.66 P. M. tous les jours excepté les 
dimanches pour Montréal et les 
stations intermédiaires. 

ARRIVENT A JOLIETTE
7.55 A. M. Tous les jours excepté 

. \ les dimanches de St-Jérômc et les
stations Intermédiaires.

10.55 A. M. tous les jours de Mont­
réal et les stations intermédiaires. 
Tous les mardi, jeudi, et samedi, 
un train laisse Hawkesbury pour 
Joliette arrêtant à toutes les sta­
tions et arrives à Joliette à 3.50 
P. M.

12.20 P. M. tous les jours excepté 
les dimanches de Rivière à Pierre 
Jet, Carneau Jet, Grand’Mère, 
Shawlnlgan Foils et les stations 

^ intermédiaires.
% 4.25 P. -jours excepté

les -dinlffl^Ks de Montréal et les 
stations intermédiaires.

6.55 P. M. tous les jours excepté 
les dimanches de Montréal et les 
stations intermédiaires.

6. 5 P. M. Tous les jours excepté 
les dimanches de Québec, Grand’­
Mère, et les stations Intermédial

HUMOUR NECROLOGIQUE
Dims lv corps humain, on 

compte plus de 500 muscles.La mort d'un homme célèbre 
ne fait pas toujours pleurer, on 
en rit même quelquefois.

Quand s’éteignait Spurgeon, 
un célèbre prédicateur anglais, 
un avis avait été placé sur la 
porte de l'église où il parlait 
habituellement: ou y pouvait
lire :

J. F. 60YET, Mltoiri
INCOMPARABLE w.

S t - l 11'uie de Kildare.
30n. 2f. GNPRiMuSÉGI^r’niMusIiiHPRiMUSfcf il ti'uiMii

“M. Spurgeon est parti pour 
le ciel ce malin à 10 heures."

Alors une main irrévéren­
cieuse inscrivit au-dessosu:

“Trois heures de l'après-midi. 
Pas encore arrivé. Commençons 
à devenir anxieux.—Pierre".

lesLIVRE La qualité Incompa­
rable du THE PRI­
MUS, ma saveur dou­
ce et agrieble et aon 
arôme captivant en 
ont fait le breuvage 
favori dee Canadien».

Mala­
die» dee Chien» et 
remmentoo le» nourrit

Nn-Tai 0. S. A.

-48AVIS SPECIAL Jl. Xi

Il sera exigé de tous enchéris­
seurs ou adjudicataires de l'im­
meuble saisi, un dépôt en argent 
d’une somme de $90.00 pour 
couvrir les frais du jugement et 
de son exécution, à défaut par 
l’adjudicataire de payer la ba­
lance de son enchère, le dit dé­
pôt sera confisqué afin de payer 
Les frais du jugement et de son 
exécution.

Pour être vendu, le dit im­
meuble, le MERCREDI, le 
VINGT-SEPTIEME jour du 
mois de DECEMBRE 1922, à 
DXI heures de l’avant-midi, à la 
porte de l’église de la paroisse 
de St-Hcnri de Mascouclie.

AUX CULTIVATEURS ! w an

Votis trouverez eux endroits ci-dessous mentionnés 

que l’enimel mure eu le remède qu'il lui feuL

Noir ou VertnijiiiiMiiiiiuiiiiuuitimmKtnnmraHmiiiimmmiimiiiiHiiiuinnnnntnimninimmiiimiiiinimtiimmiiiiuumuimiiiitmniumtmiimnmiiiim^:
CONSULTATIONS :

2 À 4 ET 7 À 8 II RS V. M.
Dimanche excepté.

MONITEUR DIPLÔMÉ
mUE L

Hôpital Necker de Paris.
L. CHAP VT, FILS & CIE LTEE 

MONTREALDocteur A. BELLEROSEH St-Jenn de Matha: M. Henri Arbour, marchand.
■ Ste-Emélle de l’Energie: M. Ernest Dufresne, marchand.
S La Barrière: M. Forest. 
iU St-Zénon: M. Joseph Mardi, marchand 
il St-Mlchel des Saints: Pharmacie Rivest.
Ül St-Côme: M. Emile Lachapelle, marchand, 
g St-Alphonse: M. Lépine, M Arbour, marchands, 
g# St-Llguori.
g Ste-Béatrlx: M. Arbour, marchand. 
â Stc-Mélanic: MM. Alarie. Brault, mardiands. 
g Pied de la Montagne: Sylvie Perrault, beurrier et marchand. 
a itadstock: M. Jos. Houdc, cultivateur.

St-Ambroise: M. A. Poirier, Louis Desilcts, marchands. 
St-NorBert: M A. Ducharme, marchand.

E3 St-Thomas: M. Goulet, N. RobUlard, marchands, 
g St-Jncques: Dr Melançon, pharmacien, O. Goulet et Fils. 
pi St-Alexis: M. Napoléon Allard, cultivateur.
B .St-EepriU Eugène Lafortune, marchand. 
je Crnbtree-Mllis: M. C. A. Granger.
Si Ste-Marie Salomée: M. Maglolrc Melançon.

— DES HOPITAUX DE PARIS —

CHIRURGIEN

=É
i

• «yilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliuillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll"404, St-Denis
MONTREAL

Boreas de Censsllatieos à Joliette, lois le* premier el troisième dimanche de 
ckaqoe mois, as No 33 roe St-Past, cote Noire Dame.

Appel téléphonique à lollette346w
âuiimmuiiaïuiiiuuiiiuimiuinuiiiiiuuuiiunuumiiiimtuuiuiiiiiituiimiHiuiiuumiimiumtmiuiiiimiiiiiimimunnmmimmiiiiimmiiiiimininisi^

TÉLÉPHONE : =
Est 3272 Salons privés pour 

rajustement des i 
artificiels, I 

aussi pour la | 
correction des g 
yeux par les ter­
res appropriés.

POURQUOI vos lorgnons on lunettes lienneil-ilssi mal sur g 
voire nez ? l‘jurqioi vois fitiguent-ils an lien de vous reposer ?

C'csl parce que vous les avez prises chez un vendeur quelconque 
qui s'est contenté île vous donner une monture quelconque. A l’avenir, = 
adressez-vous donc à un opticien compétent, qui choisisse et ajuste à la 
forme île votre nez et de vos yeux la monture qu’il vous faut.

CONSULTATIONS : A l’Hotel-Dieu par Rod. Carrière, de 9 30 
à 11 heures, excepté les mercredis et samedis, Aux Salons d'Optique 
par Rod. Carrière, de r lire p. m. il 5 lirs p. m., par H. Sénécal, Etn. 
Carrière, Ad. Sénécal, Ad. Valois, de 9 lirs a. m. il 6 hrs p. m.

Nous prions nos lecteurs et nos clients de se défier d'un certain 
jg nombre de charlatans et colporteurs de lunettes qui passent dans les _f 
~ villes et les campagnes, qui exploitent la crédulité publique, qui savent g 

tout, alors qu’ils sont ignorants et qu’ils se font passer comme repré- g 
sautants de notre maison. N. /?. Nous n'avons pas de représentants, g 

_ Notre atelier est sur les lieux. QUALITE, SERVICE, COURTOISIE, g
.................................................. imimiiiiiimiiiiimmimmiiiiiiwiiumiimim......

@1111
5
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1 ytnx1 1agBureau du sliérif.

Le shérif Georges DesRoches.
Joliette, 18 novembre 1922. B

ILES PRODUITS

CRESOBENELe Marché a
de Joliette

Balsamiques — Antiseptiques — Germicides
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchite», laryngites, 

rhumes, grippe et maux de gorge.
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 

Envoyé» par la malle.
ÇIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Penls, Montréal

Ne négligez pas les Cramponneras, Plaies, Indigestions, Pof- 
fages, Eponges (Crapauds), Gourme bénigne, Tumeurs, ele. SAMEDI, 18 NOVEMBRE 1922.

GRAINS
/res.

En plus, si vous avez des chevaux qui souffrent d’un 
mal chronique quelconque, tels que: Forme osseuse (ring 
bone), Cornage, Eponge, Criptorchide (Chevaux hon-

M»
DEBOURSER.

$ cts Sets
Avoine par lb------------- 0.00 0.1 Va
Orge par 60 ibs_____  0.00 0.00

0.02 0.2 Vs 
0.00 0.06 
0.00 0.02 
0.00 0.02 

. 0.00 0.06

De plus amples informations peu­
vent être fournies à toutes per­
sonnes sur demande en s’adres­
sant à l'Agent des billets du Che­
min de Fer National.

'

Blé par lb ____
Pois par lb------
Sarrasin la lb ___
Blé-d’inde par lb 
Fèves par lb ___

C G. McPherson.

1VIANDE
yiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifflpoudre de condition 

qui n'aihülbit pas et contient tous les médicaments né­
cessaires au nettoyage de chaque organic.

Donnez m vos animaux de JEUNES GENS:
Assurez votre avenir par l’Epargne

Quel que soit votre salaire, faite» dee économies. 
Avec de la volonté, vous arrivera à accumuler 
en banque un bon fonda de réserve qui vous 
ouvrira la voie du succès.

Lard par 100 lbs
Lard frais par lb--------0.18
Lard salé par lb 
Boeuf par lb .
Mouton par lb 
Agneau par lb

VOLAILLES ET GIBIERS

Poules pur couple
Poulets par couple____ 1.60
Dindes par lb .
Perdrix par lb 
Oies par lb _

LEGUMES ET FRUITS

Patates____
Navets par mlnot __— 0.00
Oignons par mlnot _____ 0.00
Oignons par tresse _____ 0.00
AU par tresse
Choux la pomme ______ 0.08
Noix, la poche______ 0.00
Betterave par mlnot __ 0.00

LAITERIE ET DIVERS

14.00 16.00 H. MURRAY GARDNER & C0.0.20
_ O.20 0.22
_ 0.08 0.16

0.18 0.20 
__ 0.20 0.22

Depuis le 1er octobre les train» cir­
culent comme suit:

LAISSENT JOLIETTE
Comptable» et Auditeurs Licenciés■-Toutes ce» préparations out été approuvées par le Dr Damas» 

Généreux, président et professeur 1 l’Ecole de Médecine vétéri­
naire de Montréal.

ij IM PO 7 SUR LE REVEiVÜ
>t)i

La semaine seulement
1.76 2.00 SYNDICS AUTORISES DE LA LOI DES FAILLITES7.00 A. M. pour Montréal, gare Vl­

ger, Local.
8.16 A. M. pour Montréal, gare VI 

ger, Local.
■ 9.86 À. M. pour Berthier sans chan­

ger de chant arrive-à Berthier à 
10.80 A. M.

10.20 A. M. le Frontenac pour 
TroU - Rivières, Grand’Mère et 
Québec, Rapide. Arrive à Shawl- 
nlgan Falls, à 1 heure P. M ,

2.00
___  0.00 0.00
____ 0.00 0.00
___ _ 0.00 0.00 La Banque NationaleCONSULTATIONS GRATUITES PAR TELEPHONE OU AU

BUREAU. 35, RUE 8T-NICHOLAS
(13 av.—6 m.)

MiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiimiiiiiiiuiiiiiiimmiiiiMmmm
iDr A. BELANGER MONTREALTéléphone : Main 5065

100 RUE MANSEAU, Tél. 89 JOLIETTE. Qué. 0.00 0 01 iiiiiinniiLa plus vieille banque Canadienne-Française, 
recevra vos dépôts à l’un de ses 347 bureaux, 
et vous paiera, loua les six mois, l’intérêt régu­
lier des banques.
$LM suSt peur ouvrir um esmpts d’épargne.

"0.60
2.00
0.26y 0.80 0.40 piiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiuiuiiiiiiMiuMiiiuiiiiiiniiiiiiiiM

s TELEPHONE t 330 »• * •••
0.10

^ ■ 1.00
i0.70 BUREAU DE DIRECTION i

J. RAOUL ROBERTS. AM TOT SaisV

Grande Réduction jnsqua la Fin de l’Année Beurre frais par lb ___ 0.88
Oeufs par dos.
Saindoux par lb 
Sirop d’érable par gal._ 0.00 
Miel par lb
Laine en écbeveaux ___ 0.00
Savon par lb 
Peaux par lb 
Paille par tonne 
Foin par tonne 
Tabac par lb .

0.40 Osrsst Os. 
nca-ntssmiMTi
TES&tSJ

0.00 0.60
0.22 0.26 Courtier eu Assurances

{Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Employés.)
p Cirent de dlmtrlet pour tu 

•Manufacturer’s Lite** (Assurance- Vie)

JOLIETTE, en.

IAs ». T.L
o.oo

0.00 0.20
SsMJUtSajfr ftuSsis Q 

iSrStotSkiinl

ËÂ&fjLu» r.o.1.00
_ 0.10 0.12
_ 0.07 0.08

<u
Pain Killer M —...... 3 pour...... . $1.00
Savon, rég. 4 pr .25. Notre prix 6 pr .25

Ponte de toilette de .60 pour------ . ..39
Pente de toilette de $1.78 pour...$135

......-..........$1.00
Vinol, de $1.00 pour............. ................. .79
Camol El OO

* Wampole----------------  $1.00
Pilules Gin 50 — 3 pour................$1.00

I0.00 7.00
tô/.ians Edifies Banque Royale.

aiumiiiiimiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiniiiiinminiiimiiuimiiuninnmii
00.00 14.00
0.10 0.16 a.*

1Uraaal ___ , JOSEPH LEDUC, 
Clerc du Marché.

il
Uraaal __ AA

| ymnuMmuminmiaiiiiiiiii'inilliillllllHllIllIllIlllIllllllllllllIlllIllllllllllHIHIHUIIIUIHIIIIllll

Savon Royal OKve 2 pour —  —.18 Tél. Bell 354 J.|i Burealf : No 4 Notre-Dame
J9Palm-Olive (Shampoo) Rég 30 B SZt&Æ7J&J&jÊB7ÆZÉB7JS2tB7JS7JBJtK7JS7i a ii fEtc. Etc. A. A. BOUCHER3 cornu uiumus

Prêt d'argent sur hypothèque, assurances fiu et vie.

Je vms ievite à vernir ne vsir pur U mie N l’achat 4ero

'V

Le Gin que-vous redemanderezNous venons de recevoir de très jolis Albums pour cartes postales.
Nous avons aussi un grand choix d*Articles de Toilette et autres pour 

les fêtes. Venez voir avant de faire dos achats.

g
8 /

p

nmnanmimiMiS3 '
^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmuiiiiiuiiimuuiummtmiuimitnuii

Confettis."NEtS" pour les Cheveux. Papeterie. g 3 gniiiiiiimiiimitiiiiitiiitiimimmimiiiiiiiimmimsMmmsmNgswssNSMms
I Laiettes et IsrfMas 4s Ims les pii

L’ESSENTIEL pour avoir de

Tnrts 4e prsafac pétéNous faisons une spécialité de Bouquet» de Mariée. LONDON ■

3 1
1 BONNES LUNETTESDRY GIN sPHARMACIE RI VEST c'est un bou examen ; et pour l’examen 

de la vue,
----- LE SPECIALISTE-------3 R.D. OUELLETTE, L.0.0D.♦2 50 la bouteille 3Sinii N’A PAS DE SUPÉRIEUR

421, rare Sf«P>sfs,
CELA EST RECONNU
_ MONTREAL
: 7 Plact Iwrpi TtLM

Gain SOVlataar et Place StcMarle, Joliette.
.... g Ælli «1essEsescesses

\
;_1_____________ -

^0591776
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?K-':
Chaque jour durant décembre, à partir du 11,j'exposerai dans mes vitrines îm article de fourrures qui sera 
vendu au prix coûtant; cet article consistera en un manteau, un set de fourrures, etc*- C'est laréelle occasionA Qui la Chance ?

du bon marché. Surveillez,attendez et achetez pour les fêtes. Cette innovation durera 15 jours seulement PROFITEZ-EN.%

JOUETTE, Que.MARCHAND DE FOURRURES77 Notre-Dame

| Contrat de la Malle Contrat de la MalleON EN PARLE BEAUCOUP DEMANDE D’EMPLOIqucr que les achats ont doublé du­
rant le temps du concours.

I.a chance a favorisé M. Simard 
de lu Banque Royale qui avait indi­
qué sur son coupon 9800, le bocal 
contenant 9309 pois.

ON DEMANDE POISSON FRAIS
Le meilleur poisson frais est en 

vente cher. J. A. Boisvert, coin La­
joie et Manseau.

“Le journal du Peuple” —On parle beaucoup dans notre 
ville de la soirée d'opéra-comique qui 
sera donnée au commencement du 
prochain mois. L'opéra “Bonsoir, 
Voisin,” est dans toutes les bouches 
et on s’attend à un succès éclatant. 
C’est d'ailleurs la même organisa­
tion qui nous donna il y a deux ans 
les opéras, le “(»(>” d’Offcnbach et les 
“Noces de Jeannette” de Massé, com­
me on s’en souvient avaient attiré 
tout Jolicttc, qui nous procurera cet­
te année l'avantage d’entendre ce 
populaire chef-d’oeuvre artistique 
“Bonsoir, Voisin !” de Ferdinand Poi-

Coinme prélude de la soirée d’o- 
péru-comtquc, une fine et spirituelle 
comédie dont le titre nous parait ba­
nal, “Fleurs et Charbon de Bois” de 
Edouard Bigot, sera interprétée par 
des artistes de renom, et qui furent 
vivement applaudis sur les diverses 
scènes de Montréal, lorsqu’ils demeu­
raient dans la métropole.

Un plâtrier et un briijuctier pour 
faire le travail de leur métier. Mai­
son de 7 opartements ù terminer. 
Contrat donné A “job’* ou A la verge 
carrée. S’adresser ù M. Carotte, 7iil 
rue Gertrude, Verdun, Qué. 30 n.-8fs

UNE AUBAINE

La personne qui a l’intention de 
se procurer un beau gramophone, 
genre “Consol”, style Heine-Anne, ce 
qu’il y a de plus nouveau et qui a é- 
té payé §190.00 il y a quelques mois, 
avec environ 26 records, la plupart 
étant des records classiques, (red 
seal); le tout n’ayant pus coûté 
moins de $220.00, trouvera une véri­
table aubaine en s’adressant A nos 
bureaux. Bien qu’il soit pratiquement 
tout neuf, n’ayant aucune égrutignu- 
re, le prix de $160.00 sera accepté 
du plus prompt acheteur. S’adresser 
au No 61 rue St-Louis, Juliette.

LA SOIREE DES ZOUAVES

Jeune homme de 18 ans, possé­
dant de très bonnes références, dé­
sirerait se placer dans un magasin 
de commerce. Information: B. I'. 650 
Juliette, Qué.

x *7jut j.n.o. ‘ldiH’EtniU du Nord ,4v-
POUR QUICONQUE

connaît la valeur d’un habit, d’un 
pardessus ou de tout autre article 
de mercerie, il est facile de consta- 

l’oissons frais, refus toutes les se- ter que de vraies réductions ont lieu 
nmincs chez J. A. Boisvert, coin 
Lajoie et Manseau, Juliette.
7juillet j.n.o.

le plus-fort tirage des journaux 
dans Juliette, dans les paroisses 
environnantes, chacune prises 
séparément et à l’étranger.
PRIX DE L'ABONNEMENT:

#5
aCANTIQUES DE NOEL POISSON FRAIS ••• *•

■BBSS,
7d.Sf.

Minuit chrétien, chanté par Caru­
so, records de 12 pouces: $2.26; par 
J. Saucier et en choeur: 76 cts et
tous les cantiques de Noel, cher. W. 
A. LACHAPELLE, ■ Juliette.
7d. j.n.o.

i au magasin Dnly et Daly. La ven­
te aux occasions 
prendra fin bientôt. Vous dire le 
nombre de personnes qui sont entrées 
dans notre magasin depuis le début 
de la vente est un sur indice que nul­
le part ailleurs, vous ne pouvez, 
trouver de meilleurs prix. Avant que 
cette vente se termine, venez faire 
un achat et vous serez, forcés d’en 
faire trois, tant les prix sont bas.

sensationnellesU» an payé d’avance 
Dans un rayon de 40 milles 75c 
Pour le» Etats-Unis

$1.00
fol»A LOUER1.501

Un logis, (un bas), entièrement 
remis à neuf. Système de chauffage 
A eau clmudc, bain, émaillé, etc, six 
appartements. S’adresser nu No 26 
rue Kichnrd, J,follette.

La rédaction du journal n’est 
pas responsable de» idées et de» 
opinion» émises par les 
pondante.

SERVANTE DEMANDEE
pour famille de cinq enfants. S’a­
dresser A Ta pharmacie Landry.

se.
corres-

30n. 3 fs.
Bureau et atelier: 1 SI VOUS AVEZ BESOIN RESIDENCE A VENDRE.24 PLACE BOURGET. 

Tél. Bell 43.
Surintendant

Montréal, 1er décembre. 1922. 
7d.8f.

de gants ou mitaines, n’oubliez pas 
d’aller chez Boulard et Frère, ils ont 
rassortiment le plus considérable de 
Juliette et A très bon marché .

Joliette. Belle résidence pourvue d'une cui­
sine de 18 par 18 pieds, salle A diner 
12 par 16 pieds, salon 12 par 11 
pieds, chambre de bain 6 par 12 pi­
eds, une chambre de 12 x il et 3 au­
tres de 12 x 16. Hangar, poulailler et 

i écurie, terrain 80 par 120 pieds.
Gramophones Victrola, Bennola et Cette résidence est située coin St- 

Stewurt à .$16.00; Violons, accordé- Pierre et St-Vintcur. S’adresser A M. 
ons. Enveloppes en carton pour von- A. C. Carie, chez Roy et Desrochers, 
server les records A 25 cents la dor.. marchands de fer, Juliette. Sept lots 
Repeatrngruphe pour répéter les re- sont également offerts en vente, 
cords. Boites pour violons, Musiques ' * 30 n. 6 fs.
A bouche. J’ai des ressorts pour tous 
les gramophones. Faisant une spé­
cialité de ces articles; je peux vous 
vendre beaucoup meilleur marché 
qu’uillcurs. W. A. LACHAPELLE, le Dr. Pelletier occupe son nouveau 
seul marchand de musique de Jollet- bureau nu No lit rue Notre-Dame, 
te, rue Notre-Dame. 7d. j.n.o. Joliette. Tél Bell:—313. 30 n. j.n.o.

BARBIER DEMANDE
Uij barbier trouvera un emploi im­

médiat en s’adressant au salon de 
toilette de M. J. F. Ménard, rue St- 
Vinteur, voisin de la Pharmacie Ri- 
vest.

ALBERT GERVAIS, Editeur- 
. Propriétaire. I On o déjà estimé que tout le bols 

On parle d’une femme si distraite debout dans le Dominion valait deux 
qu’elle oublie quelquefois de mettre billions de piastres; mais ce n’est là 
ses bagnes pour jouer aux*"Cartes. , qu’un à pen pris.

Voici le programme qui sera exé­
cuté A la soirée récréative organisée 
par les zouaves, pour le jeudi 14 dé­
cembre prochain, A la salle du mar­
ché:
1. Marche Lorraine .........  L. Gannc
2. Ouverture: Le roi de Carreau

Calixa Lavallée
3. Le chant du voyageur op. No 3

Paderewski
4. Jupiter. Polka de concert pour

trompette
Soliste: Alb. Contant 

6. Menuet: Avec mes compliments
Paul Beaumont 

P. Du rond

BEAU SUCCESsimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiii.... NOS MEILLEURS PRIX
Le Concours de la Poupée qui n 

eu lieu à la Pharmacie Joliette, du 9 
novembre au 1er décembre a été des 
plus populaire.

C’est avec empressement que le 
propriétaire de cette pharmacie re­
mercie sincèrement toutes les person­
nes qui ont bien voulu prendre part 
A ce concours. Il a été lier de reniar-

Chez nous et
autour de nous

; '1 »..vf /..«f ’ \f < >f -i l 1 n/ aTOUT LE MONDE HEUREUX 5A SON BUREAU :>F. Goldman1AUX CHEVALIERS DE COLOMB Depuis mercredi, le 15 novembre,
Vendredi, le 8 décembre, à 8.30 

heures du soir, il y aura une confé­
rence dans nos salles donnée par le 
Rév. Père Yves Gauthier, prédica­
teur, bien connu à Joliette. Je n’ai 
pas besoin d’insister sur l’intérêt que 
nous procurera cette soirée.

H. BEAUMIER,
Grand Chevalier

MERCI À LA LIQUIDATION DE
André Trudeau & Fils

26-28, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

gllllllllllllllllll!llllllllllllll!!llllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllH86. Intermezzo: Angela
La fanfare des Zouaves

7. Comédie. 1er acte. Une noce
A l’américaine B. des Cormiers

8. La vierge A la crèche Dcll’Acqua
Mlle E. Mainvillc, soprano

9. Comédie. 2ème acte
10. Marche: 1‘Aviateur
O Canada.

P AVENDREBIERES
ET

PORTERS

1 AIGUISAGE DE PATINS
Un engin A gazolinc, 7 forces, payé 

$400.01), et une inoulnnge Vcssot 
presque neuve, payée $120.00—A 
très bon marché,—Chance excepti­
onnelle. S’adresser au No 3 rue St- 
Joseplt, Joliette.

COMMERCE VENDU
M. Léo Grégoire, vient d’acheter 

le fonds de commerce d’épiceries de 
M. Yvon Laporte, situé nu coin des 
rues St-Burthélcmy et St-Vintcur, 
Joliette. Grand choix d’épiceries de 
première classe, service prompt et 
poli. Une visite est respectueusement 
sollicitée. Conflcz-lui vos commandes 
et vous aurez pleine et entière satis­
faction. S’adresser par téléphone au

On. j.n.o.

M. Eugène Bourgeois, cordonnier 
chez M. Louis Grégoire est en posi­
tion d’aiguiser les patins A complè­
te satisfaction, pour 16e la paire 
Travail rapide.

I

J. Fulton
God Bave the King

=
CHIEN PERDU 30 n. 2fs.

RECORDS VICTOR Voisin du 8-10-16 Woolworth.Un petit chien perdu, le 27 novem­
bre, poil rus, jaune et blanc, portant 
un collier. La personne l’ayant trou­
vé, voudra bien le remettre A Mon­
sieur Sain Racine, rue DeLnnnudière.

A VENDRE
1Records Victor de 85 cents de 10 

pouces, ù double face, réduits ii 75 
cts. Le plus gros choix de Gramo­
phones et records de Joliette. W. 
A. LACHAPELLE, agent pour les 
gramophones Victrola et records 
Victor pour Joliette. 7d. j.n.o.
Cultivateur», marchanda, industriel»

CONSULTEZ
LE CREDIT ROYAL, ENR.

43 Place d’Armes,
Administration de propriétés; For­
mation de compagnie; Liquidation; 
Assurances générales.

SPECIALITE: REGLEMENT de 
dettes des marchands, cultivateurs, 
industriels et commerçants. Rensei­
gnements gratuits et confidential».

Représentant à Joliette: Raoul
Robert, courtier d’assurances, bu­
reau, Banque Royale.

AVIS
Les dames et les demoiselles qui 

désirent se faire confectionner des 
sous-vêtements, sont priées de s’a­
dresser au No 9 rue Richard, Jolict-

lj j.n.o.

Une magnifique érablière avec ex­
cellente cabane A suete, évnpi-rnteur 
1600 chaudières et gou' relles, second 
fourneau avec boiriloirc, bonne r • 
n :se à bois, éc iv":, 42 rrpent» île
terrain, gros érables et -pousse 
pou reuse et forte, située ù 30 et quel­
ques arpents de l’église de St-Jue- 
qusc, rang des Continuations, che­
min grnvclé allant jusqu'il l’entrée de 
cette sucrerie. Conditions faciles. 
S’adresser A M. Ermilc Dugas, St- 
Jaequcs de Montcalm.

___et il y en a un grand nombre à plaire.
Les créanciers sont heureux quand ils sont 

payés, et les acheteurs sont heureux eux aussi 
d'acheter à 20,35 et 50 pour cent de réduction sur 
des prix déjà bon marché.

Pour avoir les meilleures videurs, S. V. P. ve­
nez de bonne heure, car à tous les jours nous a- 
vons-des SPECIAUX en vente, à des prix qui 
rendront encore un grand nombre d'acheteurs 
heureux.

J1Toutes les sortes *A REDUCTION i L
VI-1Gramophones Cabinets gros modè­

les, 2 ressorts, régulier $100.00 Ré­
duits à $75.00 avec 5 records et 500 
aiguilles, chez. W. A. LACHA PEL-

7d. j.n.o.

QUAND VOUS ACHETEZ
un pardessus ou une “Cloque” pour 
homme ou garçon, demandez A en 
voir une grande variété, rendez-vous 
chez Boulard et Frère, c’est IA qu’il 
y n le plus grand choix de Joliette.

SYMPATHIES

I iNOS PRIX: ii
3No 241. Joliette.$4.50 i 

2.35 1
Par Caisse 
Par douzaine 
Par demi-douzaine 
Par bouteille .

üLE.
3MODES POUR VOUS 

MESDAMES
Montréal.\ îd. 4L

1.25 ÊLE PUBLIC DOIT SAVOIR Nous venons de recevoir pour les 
fêtés ,un assortiment important de 
chapeaux garnis, pour dames et jeu­
nes lilies, que nous vendrons aux 
prix extraordinaires de $3.50 $4.00 
et $4.50. Tous ves chapeaux sont en 
velours de soie, peluche et brocard.

Cette grande vente commencera 
samedi, le 2 décembre pour se conti­
nuer jusqu’à Noel, au Salon de Mo­
des de Mme T. Laporte, 37 rue No­
tre-Dame, nu-dessus du nmgasli. de 
M. G.C.M. Coutil, Juliette. 30 n.4 fs.

A LOUER
Maison située nu No 118 rue No­

tre-Dame, Joliette. 5 appartements.
, S’adresser an bureau du Bell Télé- 
• phone, M. J. Délisle, gérant. 30.j. I

a
.25 Je tiens A informer le publie que 

j’ai formé mon magasin situé nu 
coin des rues Manseau et Place 
Bourget, et que j’ai déménagé tout 
mon fonds de commerce A mon ma­
gasin, situé 23 Place Bourget.

11 me fuut absolument vendre un 
lot de cotons A GRANDE REDUC­
TION, étant donné le peu d'espace 
que j’ai A disposer dans mon maga­
sin. Le public ne peut bénéficier de 
meilleures occasions. Venez faire vo­
tre choix de suite, il finit vendre 
sans égard aux prix.

WM FROMENT 1A une séance régulière du Comité 
de Régie de lu compagnie des Zoua­
ves de Joliette,

Il est proposé par M. A. A. Con­
tant, secondé par M. H. Mainvillc, 
que: Ayant appris avec douleur la 
mort de Madame Mathias Fcrland, 
mère de M. l’abbé Hector Fcrland, 
aumônier de notre compagnie, que 
des sympathies soient offertes à M. 
l'Aumônier et A sa famille.

Et que copie de cette résolution 
soit transmise aux journaux.

Accepté A l’unanimité.

m EPICIER LICENCIE i
2Coin St-Charles Borro ! ---amie et St-Viateur 1 1 Surveillez nos Vitrines ■■■-6ite. | JOLIETTE

!iumiiiiuiuuuiiiiiiiiiiiuimiiiiiiiiiiinnuiiiiuuiiiuiiiiimiinnmiiiiiiiii9
F. X. MORIN,

23 Place Bourget, JoliettePIANO A VENDRE
à h i bi bv < fcr/ lv< ki'i7d. 2t.Piano cottage, acajou. Valeur de 

$560.00. Vendra A grand sacrifice. 
Une chance extraordinaire. Bargain. 
Chez W. A. LACHAPELLE.
7d. j.n.o.

H. Mainvillc, 
Sec.-Corrcspondnnt 

JJoliette, 4 décembre 1922.
MUSIQUE EN FEUILLE

Musique en feuille pour piano et 
violons. Populaire et classique. Gros 
choix. Prix populaire, chez W. A. 
LACHAPELLE, le seul marchand 
de musique de Joliette.

A VENDRE
de gré à gré, les terres appartenant 
autrefois A MM. Octav :n et Camil­
le Dlouin, A St-Ambroise de Kildare. 
Conditions faciles. S’adresser au syn­
dic autorisé: J. Conrad Perrault, 69 
rue Notre-Dame, Joliette. Qué.

SET DE SALON A VENDRE

comprenant 5 gros morceaux, 4 chai­
ses et un fauteuil double, acajou so­
lide fini uni,recouverts en soie diffé­
rentes couleurs.Bonnes conditions fai­
tes » acheteur sérieux. S’adresser im­
médiatement nu No 41 rue St-Chs 
Borromée, (sonner A droite), ou par 
téléphone au No 149V".
\ ATTENTION, LISEZ CECI!

Une machine “Hemstieh” capable 
de faire le point de fantaisie dans 

têtes d'oreillers, draps de lit, servie! 
tes, rideaux, robes, blouses et ouvra­
ges de fantaisie, ainsi qu'une machi­
ne A recouvrir les boutons, et une 
machine A tricoter les bas, est A vo­
tre disposition pour vos 
Travail g<--anti et satisfaction 
piété. S’ad’Ssser A Dame A. De Blois 
69 rue Notre-Dame, Joliette.

MANTEAU A VENDRE
grandeur 86, en beau drap couleur 
vin, garni en peluche noire, tout 
doublé en satin, avec chaude entre- 
doublure; à la dernière mode et en 
parfaite condition. Aussi deux jolies 
toilettes, une en georgette brodée et 
l’autre en soie; grandeurs 86 et 38. 
S’adresser au No 41 rue St-Chs Bor­
romée (sonner à droite)

: Cadeaux de Noel et du Jour de l’An
Etalage extraordinaire d’articles utiles et agréables

* A,Ml///

vJU*: lentes.
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4949Chez I. Bissonnette
EPICIER

4949
4949
4949 JONCSVOUS DESIREZ DONNER UN 

CADEAU
Eh bien, ne vous préoccupez pas!

Belles amandes Grenoble,
75 cents

49Grand choix de JONCS 
en or ciselé, des plus nou­
veaux, consistant en or 
blanc et vert, à de# prix 
excessivement bas.

la livre 4949Fleur de patate, la bte 20c. 
Pommes sèches, la lb

*
20c 4949 £9

Fleur à pâtisseries, sac de 
24 livres

*
$1.00 Argenterie! 4*r49 Rendez-vous à notre é- 

tablisscmcnt et là, tout à 

votre aise, vous contem­

plerez vingt - cinq tables 

et vitrines d’objets de 

toutes sortes.

>.Beau raisin Muscat,la lb 20c % *£’i49 Un grand assortiment d’ar- 
genterie consistant en sets à tlié, 
épargnes en argent, plateaux en ar­
gent ciselé, centres de tables, beurriers, marinadiers, cor­
beilles à pain, plats à pudding.

Graisse pure en seaux de 
20 livres $3.90

Ï9
66 NOTRE-DAME 

Coin St-Barthélemy
49&ouvrages, 

coin-

K49 Notre collection de verre taillé est des plus considé­
rables.. Jolis pots à eau, carafes à vin, plateaux, beurriers 
carafes à vinaigre, sets à crème,' verres à eau, verres à 
vin sur pied, verres pour Cherry, verres à chartreuse.

Voilà ce que vous allez trouver ici et beaucoup d an­
tres articles.

23n4 V *\7 x7/
/1 Utiles et agréables, c’est 

lia manière la plus sugges­
tive et en même temps la 

plus rapide de faire 

tre choix sans efforts.

\mi # -49 ËP lÉÉ *49
IVOIRE FRANÇAIS:..La vue de ves enfants.. 0E à49 Notre assortiment d'ivoire français est des plus con­

sidérables, consistant en:
4 vo-

*49
49d.. m HORLOGES DE FANTAISIE,

49 SETS A MANICURE,Vous êtes invités à venir voir notre étalage pour voua rendre 
compte de notre grand assortiment. Il y aura toujours quelqu'un 
à votre disposition pour faire voir la marchandise et vous don­
ner les prix. Vous pourrez vous rendre compte des bas prix de 
nos marchandises, et pour peu d'argent vous pourrez vous pro­
curer un cadeau utile et agréable.

Inutile d’aller à l’étranger pour vos çadeaux, car soyez cer­
tains que vous trouverez ici ce qu’il y a de plus nouveau à des 

.. prix excessivement bas. Donc en foule chez

*PARENTS, serve IU ex la vue de vos Kg 
entante. (1

81 votre entant se pistât qu’il ne H 
voit pas très bien, qu'il reamen* 
douleur dans le# yeux, où qu’il et. 
let à des maux de tète; s’il regarde 

_ bllquement, s'il tient les yeux à demi- S
fermés pour lire ou regarder les objets, U eet alors atteint 
d’un défaut de vision, et voua devez sans retard y donner 
votre attention el voua voulez voua sauver de la misère lu* ! 
tare. Autrement votre négligence criminelle vous causerait 
un profond regret alors qu’il sera plus âgé.

L’examen de la vue des enfanta doit être fait avec un 
tact spécial, et requiert l'habl leté professionnelle.

PREMIEREMENT—Le plus grand choix de montres en 
or, en or roulé, en argent et en nickel, pour dames et 
messieurs. Grand choix de montres-bracelet en or, 
en "gold filled’’ et en argent, dans tous les prix et 
qualité, à des prix excessivement bas.

DEUXIEMEMENT—Le plus beau choix de bagues 
montées en or ou diamants pour dames et mes­
sieurs. Aussi un grand assortiment de bagues, per­
les, camée et signet, joncs, etc., etc., et beaucoup 
d’autres articles qui seraient trop long à énumérer. 
Aussi un grand choix de joncs de mariage de toutes 
qualités et de toutes les formes.

Vous n’avez pas encore vu un aussi grand assorti­
ment de BIJOUTERIES, consistant en colliers en or, 
pendatifs, épinglettcs, épingles de fantaisie, pendants d’o­
reilles. montres, épingles de cols, etc., etc.

Tous ccs articles pour peu d’argent.

Cette année j'ai augmenté considérablement mon 
département de PORCELAINE de fantaisie peinte k la 
main. .1 ai de très jolis sets à thé et à chocolat, assiettes 
à céleri assiettes à noix, pots de crème, bonbonnières, 
.molliarriio-s, etc., etc.

BOITES A TOILETTE,
49 BOITES A BIJOUX

49'<9 PORTE - PORTRAITS,
BBOITES A POUDRE à cheveux. 4949

4949fv Aussi un grand assortiment de morceaux détachés 4F 
et dans tous les prix. ^

La plus belle collection de lampes pour salles à dl- 4F 
ner, boudoirs, chambres a coucher, ainsi que lampes en ^a 
verre taillé. ?

W
Noua avons un grand assortiment d articles de le- 4F 

meurs. Pipes en écume de mer, montées en or, pipes le dE 
bout en ambre fumé, porte cigares, porte-cigarettes 
cuir et en argent, très jolies boites à cigares, sacs à ta- ^ 
bac, de très jolis sets pour fumeurs, en cuivre solide et * 
nickel, cendriers, etc.

Pour être bien servi, n’oubliez pas chez

<9
49
49

r: 49
4949

A. LeChasseur *6müc Prcvoet 49
*

49
■ 41HORLOGER-BIJOUTIER

A. LECHASSEURSPECIALISTE, OPTOMETRISTE CV OPTICIEN *49
.' 49PUCE UVALTRIE, JOLIETTE, - P. Q.% 49

Salon d’optique; 26 St-Paul, Joliette 49
49 x
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